
LA F A U N E
DES

BRYOZOAIRES GARUMNIENS DE FAXE

Ed. PERGENS et A. MEUNIER

(PLANCHES IX à XIII)

— SÉANCE DU 4 DÉCEMBRE 1S86 -

Dans le bu t de nous p ro cu rer de nouveaux m atériaux  d’études 
concernant le te rra in  crétacé su périeu r, nous avons en trep ris , dès 
les prem iers beaux jou rs  de l’année, un  voyage en D anem ark, en 
Scanie et à l’île de R ugen. C’est particu lièrem ent à Faxe-qu’il nous a 
été donné de recueillir les m atériaux  les plus riches en bryozoaires. 
C’est de là que proviennent principalem ent les échantillons cités 
dans ce travail. Ceux de la Suède feront l’objet d ’une au tre  m ono­
g raph ie , et ceux de l’île de R ugen  seront décrits p a r  M. le Dr M ars- 
son. Nous avons eu l’avantage de voir une p artie  des collections de 
ce savant, ainsi que la partie  déjà achevée des Figures, auxquelles il 
a apporté  des soins d’exécution qui carac térisen t égalem ent ses 
m onographies des foram inifères et des ostracodes de cette île.

Nous tenons à rem ercier MM. Jo h n stru p , S teenstrup  et O strup 
des renseignem ents qu ’il nous ont p rocurés, de la rem ise des cartes 
topographiques, ainsi que des divers au tres services qu’ils nous ont 
rendus lors de no tre  passage à C openhague.

Nous avons pu  visiter les localités de Faxe, une p a rtie  du Stevn’s 
K lint (cette p artie  est située au nord  du bourg  de L illedalen , près 
Store-H eddinge), et l’île de Saltholm .

TOME XXI, 1886 13



1 8 8 SOCIÉTÉ ROYALE MALACOLOGIQUE DE BELGIQUE

Le système crétacé actuellem ent connu en D anem ark se résum e 
dans les form ations suivantes, d’après M. Jo lm strup  (*) :

a . Sables verts plus récents (det yngere Grönsand) système paléo­
cène (et garum nicn  ?) ;

b. Calcaire de Saltholm  (Sa ltho lm sm lk), système g a ru m n ien ;
c. C alcaire de Faxe (Faxekalk), système g arum nien ;
d. Craie blanche (Skrivekrid), système cam panien.

A vant que l’on eû t reconnu cette superposition, les vues su r la 
position relative de ces couches ont subi p lusieurs m odifications que 
nous passons brièvem ent en revue.

Les p rem iers trav au x  scientifiques su r  ces couches crétacées 
d aten t de l’époque d’A bildgaard , qui divisa les couches du Stevn’s 
Ivlint en deux parties : I o la craie (craie blanche); 2° le calcaire à 
coralliaires (les couches superposées à la craie  blanche). Forchham - 
m er publia ses observations dans différentes revues (2). E n 1 8 2 6 , il 
fit p a ra ître  son ouvrage : Om de geognostiske Forhold i  en Deel a f  
Sjaelland og Naboeöerne, accom pagné de q u a tre  planehes de coupes. 
Il divisa la craie de Stevn’s K lin t (I. c ., p . 250) en tro is groupes 
p rincipaux , en tre  lesquels sont situées p lusieu rs couches m oins 
développées.

Elles sont, dans l’o rd re  de leu r superposition :

C onglom érat (Kalksteenconglom erat) ;
Calcaire à corallia ires (Coval itkalksteen );
Calcaire à cérithes (Geritkalksteen) ;
Couche arg ileuse (Leerlaget) ; '
Craie blanche (det laveste Kridtlag).

Son conglom érat se compose de g ran d s m orceaux de silex à angles 
a igus et de calcaire à coralliaires réunis p a r  du calcaire quelquefois 
cristallisé dans des cavités. Le calcaire à corallia ires renferm e des 
couches de silex corné de 20  à 30  centim ètres d’épaisseur. Il y a 
rencontré  :

A nanchites ovatus, Lamk.
Spatangus, sp. nov.
Belem nitus m ucronatus.
Ostrea vesicularis.

(*) Oversigt over de geogn. Forhold i D an m ark , avec carte. (In D anm ark's  
Statistik , vol. I, 1882.)

(i ) Yidensh. Sclsk. P h ys. Shr. —  T idsh rift for N a tu rviden sk .

2 Terebratula. 
Crania.
P en tacrinus (tiges).
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La couche à cérithes est plus dure  e t renferm e de la glauconie. 
On y rencontre de la m arcassitc g lobulaire et les fossiles suivants 
(d’après Forchham iner) :

Dans la couche arg ileuse, cet au teu r a rencontré  des parties g lau- 
conieuses, de la m arcassite, des dents de requin , une coquille de 
bivalve et un  zoophyte.

La craie blanche est caractérisée p a r des lits de rognons de silex 
a lte rn an t avec des couches de craie ; l’au teu r cite parin i les fossiles : 
des coralliaires, des té réb ra tu les , et des ananchites; il y a rencontré  
encore de la m arcassite.

C’est à Stevn’s K lint que Forchham m er avait constaté la présence 
du carbonate de sodium  dans la c ra ie ; ce sei est p rodu it p a r  la 
double décom position du ch lo ru re  de sodium de l’eau de la m er, 
d’une p a r t, et du  carbonate de calcium , d’au tre  p a r t.

En d 843  (*), le même au teu r connaissait les sables verts; il les 
considéra cependant comme plus anciens que la craie blanche. Q uatre 
ans plus ta rd , dans sa publication : Det n y  ere Kridt i  D anm ark  f2), 
il form ula un parallélism e en tre  les différentes couches crétacées de 
son pays, en ind iquan t les superpositions suivantes :

D’un  côté, il c ita , de Stevn’s K lin t :

L im sten  et craie b lanchâtre  (liim steen og blegekrid) ;
Calcaire de Faxe ;
A rgile à restes de poissons ;
Craie blanche à écrire .

D’au tre  p a r t, en tre  k jö g e  et C openhague :

Calcaire de Saltholm  ;
A rgiles noires e t m arnes grises ;
Sables verts ;
Craie blanche.

(*) Oversigt over det hongi. D ansk. V idensk. Selsk. F orh ., p. 2.
(*) Skandin. N a tu rf. M oderne, 1847. Bilag C., p. 538.

Trochus niloticœformis, Sclil. 
Cerithium  (2 esp.). 
A m pullaria  (?).
Ciprœa.
Buccinum  (?).

A rca.
M ytilus.
Pecten.
Turbinolia.
Dentalium.
1 Echinodenno.P atella .
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Il se prononça su r la concordance des couches du calcaire de Faxe 
et des sables verts, ainsi que su r celle du lim sten  et du calcaire de 
Saltholm .

Dans ses publications u ltérieu res (*), ce savant fut tou jours d’avis 
que les sables verts du D anem ark appartiennen t au crétacé supérieur 
(det m jere krid), qu’ils sont identiques aux sables verts de l’île de 
Bornholm  et qu ’ils sont plus anciens que le calcaire de Saltholm . -

Les coupes de tou t le S tevn’s K lint fu ren t relevées ainsi que celles 
de Môen’s K lin t ; dans son ouvrage : Möens Geologie populaert frem - 
stiü e t (2), P u g g aa rd  cite un nom bre assez considérable de fossiles 
crétacés de cette île, ainsi que de diverses au tres localités du pays.

M. Johnstrup  publia un ouvrage, en 1 8 6 4 , in titu lé  : F axekalkens  
D annelse og sm e  undcrgaaede F orandrniger  (3); ce travail avait pour 
b u t de com parer les a ltéra tions subies actuellem ent p a r  les antho- 
zoaires et p a r  d’au tres anim aux m arins avec celles que l’on observe 
dans le calcaire de Faxe. Cet au teu r d istingue les couches c ré ta ­
cées de Faxe en deux horizons : le calcaire à bryozoaires et le 
calcaire à anthozoaires ; son travail est accom pagné de trois planches 
de coupes et d’une carte  où les carrières et le rap p o rt des deux cou­
ches sont indiqués. Cette carte  fut levée p a r M. Jo h n stru p , en I8 6 0 '; 
l’industrie  des carriè res  s’é tan t fortem ent accrue, quelques années 
p lus ta rd , on n’est pas étonné qu’une g rande p artie  des coupes et des 
carrières aient changé d’aspect. En 1 8 7 6 , p a ru t un m ém oire du même 
savant (4), où le professeur de C openhague com battit l’opinion de 
Forchham m er su r les sables verts du crétacé supérieu r. Il dém ontra, 
p a r des sondages exécutés à divers endroits, que ces sables sont 
superposés au calcaire de Saltholm  e t qu’ils sont différents des sables 
verts de l’île de B ornholm . Il donna les listes des fossiles rencontrés 
à l’île de B ornholm  d’après les déterm inations du Dr Moreii, qui com ­
posa égalem ent la liste de la faune des sables verts plus récents de 
Lellinge. Dans ces dern iers , on ne rencontre  pas de bélem nites ni 
d ’am m onites; en revanche, un assez g ran d  nom bre de m ollusques 
décrits récem m ent p a r M. von Koenen. Dans la couche de B ornholm , 
on trouve un Am m onite, Belem niteU a w estfa lica , S ch liit., Belem ni-

C) Oversigt over det hongi. Dansh. Y idensk. Selsh. F o rk .,  1851, p. 69; 1852, 
p. 189. — For handi, ved N a tu rf. M oderne , 1860, p. 7 8 3 ; 1863, p. 34.

(2) Cet ouvrage fut publié en 1851. Une traduction allemande parut en 1852.
(3) Kongi. Dansh. Y idensk. Selsh. S h rift., t. VII.
(4) Om G rönsandet i  S jaelland.
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tella m ucronata  et une espèce non déterm inée du môme genre , ainsi 
qu’un grand  nom bre d ’au tres fossiles (*).

La superposition des couches crétacées du D anem ark donnée p ar 
M. Johnstrup  est la suivante :

/ Sables verts supérieurs.
Danien I Calcaire de Saltholm.

sans I Calcaire de Faxe et lim sten.
Belem nitella m ucronata. I Couche de Faxe.

( Argile à restes de poissons.

Í Craie blanche.
Calcaire d’Arnager. ) . „ , , ~

~ , ,  , . . A 1 ile do Bornholm.Sables verts inférieurs. )

M. de M organ (2) donna deux coupes des couches crétacées du 
D anem ark, ainsi qu ’un très court aperçu géologique, son bu t p rin ­
cipal ayant été d ’étud ier les te rra in s  de la Scanie.

La couche crétacée supérieure  (les sables verts) ne renferm e pas 
de bryozoaires. M. von Koenen a é tab li, pou r cette form ation, le 
système paléocène. D’après les échantillons que nous avons vus au 
musée de C openhague, il se p o u rra it que deux couches fussent 
confondues sous le nom  de sables verts supérieurs : l’une, très v er­
d â tre , ren ferm ant la faune paléocène; l’au tre , inférieure à la 
p rem ière , plus g risâ tre , contenant un  seul spécimen de crania  
ressem blant beaucoup aux crania  de la craie.

Le calcaire de Saltholm  renferm e quelques bryozoaires; cette 
assise est caractérisée p ar la présence de YAnanm iites su lca tu s , Goldfs. 
Grâce au peu de visites que l’on fait à cette île difficilem ent accessible,
nous avons pu y réu n ir une jolie collection de fossiles.

L ’exem plaire figuré p a r  Goldfuss (3) est exceptionnel par ses
dim ensions; les plus beaux échantillons trouvés p ar nous n ’ont que 
les deux tie rs , et la p lu p a rt des au tres n ’a tte ignen t que la m oitié de 
son développem ent. Les fossiles que nous y avons trouvés sont :

O xyrrh ina M antelli, Ag. Ostrea vesicularis, var. m in or, Bosq.
1 Cirrhipède. —  hippopodium , Nilss.
Trochus, sp. Tcrébratula lens, Nilss.
Ostrea vesicularis, Lmk. —  3 esp. indéterminées.

(') Om Grônsandet, p. 23.
(-') M émoire su r les terrains crétacés de la  Scandinavie, 1882. [Mémoires Soc. 

géol. de France, sér. 3, t. II.)
(5) Petrefacta Germanice, pi. XLV, fig. 1.
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Terebratulina ech inulata, d’Orb. 
M em branipora reticulum  typica, L.

Cidaris crispata, M. U. H. (1).
—  sp.

D iastopora littoralis, d’Orb. 
Pentacrinus A g a ssiz i, Hag. 
Ananchites sulcatus, Goldfs.

1 Anthozoaire. 
1 Spongiaire. 
N odosaria, sp.

Le calcaire de Faxe se présente solis deux facies distincts. A la 
p artie  supérieu re , se trouve le lim sten  b lanchâtre  ou rendu  jau n â tre  
p a r  de la lim onite. Il est composé d’un g ran d  nom bre de bryozoaires, 
parm i lesquels p rédom inen t Entalophora proboscidea, E d w .; Radio- 
pora u rn u la , d ’O rb .; Idm onea pseudo-disticha , I la g .;  A m phib lestrum  
form osum , var. confertum , Seg .; M embranipora reticu lum , L. Dans 
le lim sten  (2), comme nous l’entendons, nous n’avons pas trouvé de 
Drom ia rugosa, carac téristique  pour le vrai calcaire de Faxe. 
E n  dessous du lim sten  qui renferm e des silex, on rencon tre  ou bien 
le calcaire à anthozoaires, su rtou t formé de C anjophgllia faxeen sis , 
S teen str ., ou bien un  calcaire à bryozoaires bien ram ifiés dans des 
cavités. Ces deux facies en dessous du lim sten  sont d u rs , les fossiles 
qu ’ils ren ferm ent sont constam m ent recouverts d ’une couche de cal­
caire am orphe ou cristallisé en petits c ris taux ; cet é ta t est analogue 
à celui des objets qu’on plonge dans des sources à bicarbonate de 
calcium  et qui offrent, après quelques heures de séjour, une mince 
pellicule de carbonate déposée à leu r surface. Le calcaire à an tho­
zoaires nous a fourni (3) :

D rom ia rugosa, Schliït. C aryophyllia  faxeensis, Steenstr.
N a u tilu s danicus, Sckloth. Monomyces pu silla , M. U. H.
Cypraea spirata . Molthea Isis, Steenstr.
E m arginu la  coralliorum , M. U. H.

Le calcaire à bryozoaires nous a donné :
Drom ia rugosa, Schlüt. Cyprœa sp ira ta .
N autilus danicus, Schlotli. Terebratulina stria ta , W ahlbg.

(i) Sous le nom de Museum Universitatis H afniensis, plusieurs fossiles ont cours
dans les collections, quoiqu’ils n’aient été ni décrits, ni figurés.

(-) Nous entendons par lim sten  les couches friables à bryozoaires, renfermant du
silex; c’est ainsi que Forchhammer le signala. M. de Morgan a cru devoir y rap­
porter aussi les couches dures de Faxe, dont il va être question.

(5) Lyell (On the cretaceous an d  tertia ry  Strata o f  the D anish Islan ds o f  Seeland 
and Moen, 1834) prétend avoir trouvé à Faxe une B clem niteïla m ucronata. Aucun 
autre observateur n’en a pu recueillir à cette localité, et il est bien probable, comme 
le dit M. Johnstrup (Om G rönsandet, p. 20), que l’espèce n’y a pas été trouvée 
in situ , mais provient d’une collection achetée à des ouvriers.
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Terebrata! a, sp.
Cyrtopora elegans, Gldfs.
Spiropora vertebralis, Stol.

Le lim sten  nous a offert :

E m arginula coralliorum , M. U. H. 
Ostrea vesicularis, Lmk.
Spondylus, sp.
Terebratulina striata, W ahlbg. 
Terebratula, sp.
A rgiope Davidsoni, Bosq.

—  microscopica, Schlth. 
C idaris crispata, M. U. H.

—  sp.

Autres bryozoaires.
C aryophyllia  faxeensis, Steenstr.

Salenia m in im a, Dosor.
—  sp.

Pentacrinus A g assiz i, Hag.
—  B ronni, Hag.

Molthca Isis, Steenstr. 
Pentagonaster quinquclobus, Goldfs. 
C aryophyllia  faxeensis, Steenstr. 
Monomyces p u silla , M. U. H. 
Serpida cantcriata, Hag.

Le calcaire d u r est ja u n â tre , b lanchâtre , quelquefois veiné de 
bleu g risâ tre . L’analyse nous a donné :

CaO, 563. —  MyO, 3 .5 . —  Fe.203, 4. —  C0.2, 408. —  Si0.2, 5 .3 . —  Traces de P 205.

A dro ite  de l’entrée de la  prem ière  carriè re , située à gauche en 
allan t de la gare  de Faxe A à la ville, nous avons levé la coupe 
suivante :

a. 0m30 humus.
b. 3 m00 à 4m00 argile à blocs gla­

ciaires.
c. 2 m20 calcaire á bryozoaires friable.
d. l m20 herbe recouvrant les couches.
e. 0m50 calcaire à bryozoaires friable.
f. 0m12 â 0 m20 silex gris-brun.

l m00 calcaire à bryozoaires friable. 
0m20 à 0m30 silex gris-brun.
0 in90 calcaire recouvert par l ’herbe. 
8 m00 á 9 m00 (au minimum) calcaire 

dur à anthozoaires et á bryo­
zoaires développés dans des ca­
vités.

Les m atériaux  qui on t servi à no tre  m onographie proviennent des 
couches c, e et g ;  la couche c est moins friable que e ; g  nous a 
fourni la m eilleure récolte. Un peu à d ro ite  de l’endro it où la coupe 
a été levée, les couches de silex f  et h se séparen t chacune en deux 
p a rties; entre ces q ua tre  couches, on observe alors un  espace de 10  à 
38 centim ètres de calcaire friable. Ces silex, d ’un g ris  b ru n , sont assez 
translucides e t offrent la form e de plaques continues dont l’épaisseur 
varie en tre  3 et 7 cen tim ètres.

Vis-à-vis de la prem ière coupe, on rem arque le lim sten  sous l’arg ile  
à blocs erra tiques (argile glaciaire); en dessous du lim s te n , toute la 
masse est formée de calcaire à anthozoaires, et les bryozoaires y font 
presque com plètem ent défaut.
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A Stevn’s K lint, dans la p artie  située au nord du petit bou rg  de 
L illedalen , nous avons trouvé la superposition suivante :

0 m30 humus. 0m35 silex grisâtre à Ananchytes et à
4 m00 argile à blocs glaciaires. Térébratules (silex en grandes pla-
l ni20 lim sten. ques).
0m20 silex gris-brun. l m35 craie blanche.
2 m00 calcaire à bryozoaires. 0 m12 silex noir noduleux.
0 m30 silex gris-brun. 8 m00 à 9 n,00 craie blanche (alternant
l m60 calcaire à bryozoaires. six ou sept fois avec des lits de
0 m75 calcaire noduleux. rognons de silex noir).
0m12 argile à restes de poissons.

Le calcaire à bryozoaires nous a donné :

A rgiope microscopica, Schl. Pentagonaster quinqueloba, Goldfs.
C idaris crispata , M. U. H. Pentacrinus A gassiz i, Hag.

La craie b lanche renferm e les fossiles suivants, que nous avons 
récoltés :

B elem nitella  m ucronata. Serpula,
Ostrea vesicularis, Lmk. Cidaris vesiculosa.
Spondylus stria tus, Gldfs. —  sp.
Vola striato-costata, Gldfs. P entacrinus B ron nii, Hag.
Moules de lamellibranches. Spongia annulus, Pugg.
Terébratula carnea, Sow.

Q uant à la classification des bryozoaires qui form ent l’objet de 
no tre  travail, presque rien  n ’a été modifié à la classification ancienne. 
L’ouvrage de d ’O rbigny  su r les bryozoaires crétacés de F rance a le 
défaut de décrire , sous p lusieurs nom s, différentes formes de la même 
espèce, qu i, souvent, sont reléguées dans des genres différents. 
A ussi, ses genres ne sont-ils presque plus reconnus. Nous avons tenu 
à m odifier le moins possible, parce que le m om ent d ’une nouvelle 
classification n ’est pas encore a rrivé .

P o u r les cheilostom es, nous avons adopté pour beaucoup de 
genres la classification de S m itt, modifiée p a r  M. H incks, sans 
toutefois nous faire illusion su r la p rétendue constance de l’orifice 
zoécial ; celui-ci p résen te  dans beaucoup d’espèces des différences 
rem arquables, e t substituer une classification basée principalem ent 
su r le seul caractère  de cette ouverture  cà celle qui avait p rincipale­
m ent en vue la form e de la colonie, c’est rem placer une classification 
artificielle p a r  une au tre , toujours moins éloignée de la réalité . On 
ignore encore quels sont les caractères réellem ent stables dans les
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clieilostomes aussi bien que dans les cyclostomus. Dans ces dern ie rs, 
presque tout est encore ù fa ire ; dans les prem iers, M. Ilincks 
s’attache presque exclusivem ent à la forme de l’orifice zoécial ; M. Ju l- 
lien, ayant constaté la variation que ce caractère présente, a cru 
trouver la solution dans les caractères de la surface zoéciale.

On conçoit aisém ent q u ’une classification basée su r un  seul 
caractère  ne puisse ê tre  la classification n atu re lle . Les travaux  
anatom iques et em bryogéniques de Van B eneden, N itsche, B arro is, 
Jo llie t, Vigelius et d ’au tres savants sont de n a tu re  à je te r  beaucoup 
de lum ière su r  la question, m ais sans pouvoir cependant la résoudre 
jusqu’ici, attendu qu’ord inairem ent ces recherches s’a rrê ten t à la 
form ation des zoécies initiales. L’évolution u ltérieu re  est encore trop  
peu connue; c’est seulem ent p a r  des cu ltu res ditficiles, du reste , à 
m ener à bon term e et p a r  l’étude des parties molles des différentes 
colonies que l’on a rriv era  à com pléter l’histoire de cette classe 
d’anim aux, dont le m onde scientifique s’est occupé de plus en plus 
dans ces dern ières années.

T A B L E A U  S Y N O P T I Q U E

DES ESPÈCES ET DES COUCHES OU ELLES ONT ÉTÉ RENCONTRÉES
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Stomatopora reticulata, d’Orb. . . „ „
—  plicata, d’Orb. » »

Diastopora radians, Novâk. . . . - «
—  nova, sp. n .......................... ” ”

(') C’est la liste donnée en 1873 par M. Houzeau de Lehaie, avec indication du 
poudingue de Ciply ; c’est probablement le poudingue de la Malogne, dont la nature 
crétacée a été l’objet de discussions entre MM. Cornet et Rriart, d’une part, et 
MM. Rutot et Van den Broeck, d’autre part. (Annales Soc. royale m aiae, de B el­
gique, 1885 et 1886, et A m iales Soc. géol. de Belgique, 1885 et 1886.)
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Diastopora littoralis, d'Orb . . . .
Entalophora subregularis, d’Orb. . . M »»

—  proboscidea, Edw. . . . » » » » » .. >» » », ». » n » » »
—  inconstans, d’Orb. . . . „ »
—  madreporacea, Gldfs. . . n ». »
—  tenuis, d’Orb........................ » „

Bidiastopora Royana, d’Orb. » »
Escharites distans, H ag.......................... „ „ „ „ „ „
Spiropora verticillata, Gldfs. . . . * „ „ » „ » „

—  vertebralis, Stol. . . . » „ „ „
Sparsicavea carantina, d’Orb. . . . „ »
Idmonea pseudodisticha, Hag. . . . >, » » ». » >» n » »

—  angulosa, d’Orb.......................... » „
—  disticha, Gldfs., pr. p. . . „ « »
—  cancellata, Gldfs........................ „ „ >» „
—  dorsata, var. faxeensis, nob. *

Reptotubigera ramosa, d’Orb. . . . „ *
Hornera concatenata, Rss.......................... » „ n

—  tubulifera, H ag.......................... „ „ „
—  Steenstrupi, sp. n. >»

Filisparsa neocomiensis, d’Orb. . . >»
Bisidmonea Johnstrupi, sp. n. *
Tuberculipora Ostrupi, sp. n. M »
Fungella Dujardini, H ag.......................... * »
Supercytis digitata, d’Orb. . . . * „ * »
Cyrtopora elegans, H ag.......................... >» * » n
Truncatula truncata, Hag. « . . . „ „ „ „
Heteropora cavernosa, Hag. » « „

—  substellata, d’Orb. . . „ „ )»
Radiopora urnula, d’Orb., forma stip i­

tata  . . . . »
—  —  forma in term edia  . „ „
—  —  forma sessilis . „

Lichenopora diadema. Gldfs., pr. p. . M ». n ». n
—  Michelini, Hag. «
—  organisans, d'Orb. . . - »»
—  clavula, d’Orb. „ »

Vincularia sculpta, d’Orb......................... „ „

—  cretacea, d’Orb....................... » „
—  regularis, d’Orb. . . . " ” » ”

¡
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NOMS DES ESPECES.

ta a3 m
H  w

Vincularia canalifera, Hag. . . .
—  areolata, Hag. . . .
—  ogivalis, d’Orb. . . .

Eschara Eurita, d’Orb........................
—  Desmaresti. Hag. . . .

Membranipora elliptica, Hag. . .
—  reticulum, forma typ i

ca, L. . . .
—  reticulum, forma La

croixii, Aud.
—  reticulum, forma sabti

lim a r go, Rss.
—  lacrymopora, d’Orb.
—  angulosa, Rss. .
—  elegans, Hag. . .

Amphiblestrum formosum, var. confer
tum , Seg.

—  bidens, Hag. . .
—  Delarueanum, d’Orb.

Foveolaria Lundgreni, sp. n. . .

La faune que nous avons déterm inée se compose de 59 form es, 
rapportées à 55  espèces. Ce nom bre est peu élevé, relativem ent à la 
masse de bryozoaires que nous avons tr ié s ; c’est depuis que les 
distinctions basées su r des caractères trop  variables d im inuent qu’ont 
égalem ent d im inué les espèces. L eur nom bre s’élèverait à plus du  
double, si nous avions suivi d ’O rbigny ; nous n’avons rencontré  que 
six formes nouvelles.

De ces 59 form es, 2 se rencon tren t dans le système infracrétacé ;
14 , dans le cénom anien; 5 , dans le tu ron ien ; 8 , dans la craie
blanche sénonienne; 2 3 , dans les couches crétacées supérieures de 
France (T); 2 1 , dans le système m aestrich tien  du L im bourg ; 7, dans

(i) Comme d'Orbigny comprenait sous le nom de sénonien plusieurs couches dif­
férentes, nous n’avons pu donner la position stratigraphique exacte des formes 
citées par lui.
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le tufeau de C iply, à 20 0  m ètres sud-sud-ouest du clocher; 7, dans 
le poudingue de Ciply de M. Houzeau de L ehaie ; 1 , dans la craie 
blanche de Stevn’s K lin t; 8 , dans le système garum nien  de Stevn’s 
K lin t; 5 , dans le calcaire d u r de F ax e ; 5 7 , dans le lim sten  de 
F ax e ; 8 , dans l’éocène; 5 , dans l’o ligocène; 1 0 , dans le m iocène; 
9 , dans le pliocène, et 6 espèces vivent encore actuellem ent.

Le lim sten  diffère des couches à bryozoaires de M aestricht p a r 
l’absence de Entalophora variab ilis , H ag ., M embranipora cyclos­
tom a , G ldfs., M. p y r ifo rm is , G ldfs., M. rhom bea, H ag ., eic. De 
p lus, on y rencon tre  Radiopora urnu la , d ’O rb ., Idm onea dorsata, 
var. faxeen sis , n o b ., Tuberculipora Ostrupi, n o b ., Hornera Steens­
trup i, no b ., dont les dern ières la différencient des couches des 
bassins crétacés de F rance. Les couches de Ciply d iffèrent, en tre  
au tres , de celles du D anem ark, p a r l’absence de cellaridées et de 
lunulites dans ces dern ières.

Si l’on peu t t ire r  des conclusions stra tig rap h iq u es d’une faune de 
bryozoaires, nous form ulerons :

I o Que le lim sten  ap p artien t au système crétacé (présence de 
Spiropora vertic illa ta , G ldfs., Lichenopora organisans, d’O rb ., 
Cyrtopora elegans, H a g ., etc.) ;

2° Qu’il possède une faune ayan t des affinités avec celle de 
l’éocène (Spiropora vertebralis, S to l., H ornera concatenata, R ss.);

3° Qu’il est supérieu r aux couches de M aestricht et aux  couches 
de Ciply (la présence des espèces citées au secundo, l’absence de 
Lunulites Goldfussi, H a g . ,L .  Hagenowi, B osq., L. cretacea , d’O rb ., 
Idm onea lichenoides, H a g ., de Porina filograna, G ldfs., etc.)
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I. — BRYO ZO A CYCLOSTOM ATA

Fam ille : STOM ATOPORIDAE

Stomatopora reticulata, d’Orbigny.

Non 1838. Alecto granulata , Edwards, M ém. su r les Crisies, etc., p. 13, pi. XVI, 
fig. 3.

1845. Alecto gran u la ta , M ichelin, Iconogr. Z oôphyt., p. 202, pi. LII, fig. 4.
1847. —  reticulata, d'Orbigny, Prodrom e paléont. stro.tigr. unio., p. 175.
1850. —  —  —  T errains crétacés, t. V, pi. DCXXX, fig. 1-4.
1852. Stomatopora reticulata, d'Orbigny, ib id ., t. V, p. 841, pi. id.

La colonie se compose de petites tiges ram pantes d ’un diam ètre 
varian t de 0 .3  à 0 .6  m illim ètre, souvent ram ifiées e t p résen tan t quel­
quefois l’aspect rétiform e, qui leu r a fait donner le nom reticulata  p a r 
d’O rbigny. Ces tiges sont à peine échancrées aux endroits où de 
nouvelles zoécies se m ontren t ; leu r partie  supérieure offre les orifices 
zoéciaux fortem ent saillants en tube, de m anière à form er des 
parties libres de la même élévation que la tige p roprem ent dite ; ces 
orifices tubulés reg a rd en t en hau t et en a rriè re . S u r la paroi 
zoéciale, on rem arque des stries transversales. La longueur d ’une 
zoécie est assez variable ; les extrêm es que nous avons observés sont 
0 .4  et 0 .6 5  m illim ètre.

Michelin considéra cette espèce comme identique avec Y Alecto g ra ­
n u la ta , E d w .; cette espèce, qui y ressem ble assez bien, en diffère 
cependant p ar l’absence de stries transversales, p ar la présence d ’une 
quantité  de fines granu la tions et p a r des dim ensions m oindres. Les 
transitions en tre  les deux formes sont inconnues jusqu’ici.

En dehors de la couche friable de Faxe, l’espèce est connue du 
cénom anien du Mans (Michelin), ainsi que de Ciply (Houzeau).

Stomatopora plicata, d’Orbigny.

1850. Alecto p lica ta , d’Orbigny, T errains crétacés, t. V, pi. DCXXIX, fig. 12-15. 
1852. Stomatopora p licata, d’Orbigny, ib id ., t. V, p. 839, pi. id.
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La colonie affecte la form e de petites branches ram pan tes de 0 .4  
à 0 .5  m illim ètre de d iam ètre . Les zoécies on t les orifices peu déve­
loppés en tube, et offrent assez peu le caractère  des cyclostomes, de 
sorte que nous nous sommes dem andé si ce n ’est pas p lu tô t dans le 
genre  Ahjsidota  que cette espèce devrait trouver sa place. La paroi 
an té rieu re  est lisse et offre au m ilieu un  étrang lem ent linéaire tra n s ­
versal.

Les ram eaux offrent des échancrures à la term inaison de chaque 
zoécie.

Cette espèce provient des couches friables de Faxe et est encore 
signalée p a r  d’O rbigny dans le cénom anien du Mans.

Fam ille  : D IA STO PO R ID Æ .

Diastopora radians, Novâk.

1877. Berenicea radians, Novâk, B eitr. z .  Kenntn. d . B ry o z . d . Böhm . K r . ,  p. 22, 
pi. IV, fig. 15-18.

La colonie est fixée su r un substra tum . Les zoécies son t disposées 
assez régulièrem ent p a r  lignées rayonnan tes. Les orifices reg a rd en t 
en hau t. La paroi zoéciale se confond sur une g ran d e  p artie  du 
parcours en une m em brane calcaire un ique légèrem ent poreuse. Les 
zoécies sont libres su r une petite portion  de leu r parcours et distantes 
les unes des au tres de 0 .3  à 0 .4  m illim ètre. Quelquefois la m em ­
brane  calcaire n’offre plus de ponctuations visibles.

Novâk signale cette espèce du cénomanien  de Kam ajk et de Zbislav 
en Bohême.

Nous la possédons de la couche friable de Faxe.

Diastopora nova, nov. sp.

1847. T ubulipora congesta, pr. p ., Reuss, Fossile P o lyp , d . W iener T ert., p. 49,
pi. VII, fig. 1 et 3 (non 2).

Non 1869. —  — Reuss, Tert. B ry o z . v. K ischinew , p. 8, pi. II, f ig .6 e t7 .
1877. D iastopora congesta, Manzoni, B ry o z . fossili del Mioc. d'A ustria-U ngheria, 

t. III, p. 14, pi. XIII, fig. 54.

La colonie, fixée su r des tiges d ’au tres bryozoaires, d’an th o - 
zoaires, e tc ., s’étend en plaques assez irrégu liè res. Une très petite
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p artie  des zoécies est libre su r  le m ilieu de la colonie ; les parties 
plus jeunes cependant offrent une surface libre qui a ju sq u ’au trip le  
de la longueur de la partie  libre des zoécies plus âgées. La partie  
non lib re  des zoécies forme une m em brane unie sans pores, su r 
laquelle les zoécies v iennent s’ouvrir disposées en lignées assez i r ré ­
gu lières; la distance qui les sépare est de 0 .1 8  à 0 .2 6  m illim ètre. 
Reuss a confondu, en 1 8 4 7 , deux formes sous le nom de Tubulipora  
congesta. Dans sa publication su r les bryozoaires de l’étage sarm a- 
tique de la Bessarabie (1869), cet au teu r a conservé ce nom pour la 
figure 2 , à l’exclusion des figures 1 et 3 de son m ém oire de 1 8 4 7 . 
A ces deux dern ières figures, il ne donna pas de nouveau nom , de 
sorte que nous avons été obligés -de rebap tiser cette espèce. Man- 
zoni (1877) figura  sous le nom p rim itif  de Reuss une colonie diffé­
ren te  du D. congesta , tel que celui-ci le com prenait depuis 186 9  et 
répondant à la figure 3 de la p lanche VII des Tertiäre Polypariën .

Nous possédons cette espèce des couches friables de Faxe ; elle est 
encore signalée du miocène de l’A utriche-H ongrie (Reuss).

Diastopora littoralis, d’Orbigny.

1850. Diastopora littora lis , d’Orbigny, T errains crétacés, t. V, pi. DCXL, fig. 7-8. 
1852. Berenicea littora lis , d ’Orbigny, ib id .,  t. V, p. 867, pi. id.

Les colonies sont étendues en lam es irrégu lières. Les zoécies, très 
serrées les unes contre les au tres , sem blent so rtir  d ’une m em brane 
calcareuse, su r laquelle leu r portion supérieu re  très peu lib re  est 
comme couchée. Les orifices zoéciaux reg ard en t en hau t et sont 
disposés p ar lignées sinueuses et très irrég u liè re s ; ils sont d istan ts 
les uns des au tres de 0 .6  à 0 .8  m illim ètre.

E n  dehors de la couche friab le  de Faxe, cette espèce se rencontre 
dans le crétacé supérieu r de F rance  (d’O rbigny).

Fam ille : EN TA LO PH O R ID Æ .

y Entalophora subregularis, d’Orbigny,

1847. Entalophora subregularis, d’Orbigny, Prodrom e paléont. s tra tig r .,  t. II, 
p. 267.
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Non 1850. Entalophora echinata, d’Orbigny, T errains crétacés, t. V, pi. DCXXII, 
fig. 15-17.

? 1851. P ustu lipora  variab ilis, Hagenow, B ry o z . d . M aestr. K reideb ., p. 19, pi. I, 
Fig. 6.

1850-52. Entalophora subregularis, pr. p ., d’Orbigny, T erra ins crétacés, t. V, 
p. 790, pi. DCXXI, fig. 16-18 (non pi. DCXXII, fig. 15-17).

Les ram eaux sont cylindriques ou un  peu com prim és; leu r d iam ètre  
dans les exem plaires de Faxe est de 0 .7 5  m illim ètre . Les zoécies, 
serrées les unes contre les au tres , sont peu saillantes et p résen ten t 
chacune une surface losangique qui les lim ite à la p artie  supérieure . 
E lles sont disposées- en quinconce, de telle sorte que deux orifices 
zoéciaux superposés sont d istan ts en moyenne de 0 .3  m illim ètre ; 
elles se te rm inen t p a r de petites tubu lu res  peu proém inentes.

D’O rbigny a réu n i, en 1 8 5 2 , YE. subregularis  avec son E . echi­
n a ta ;  cette dern ière  espèce, nous la considérons comme d istincte de 
la prem ière . E n effet, on aperçoit su r les tiges de l’E . echinata  une 
g rande  partie  du parcours des zoécies, une g ran d e  portion  term inale 
est lib re  et recou rbée; en généra l, cette dern ière  espèce rappelle 
YE. tubulosa, H ag. D’O rbigny a réuni encore sous le même nom 
YEntalophora variabilis, I ïa g .;  nous ne pensons pas qu’il doive en 
ê tre  ainsi, parce que les échantillons du L im bourg  ont toujours le 
péristom e moins développé en tube, -un orifice zoécial plus g ran d , 
et des tiges toujours plus épaisses.

Cette espèce est très ra re  dans les couches friables de Faxe ; d’O r­
b igny  l’a signalée du crétacé su p érieu r de F rance.

Entalophora proboscidea, Edwards, pl. X, fig. 1 à 4.

1838. Pustulopora p troboscidea^ l. Edwards, M  óm. su r les Crisies, H ornères, etc.,
p. 27, pi. XII, fig. 2.

1844. —  — M eneghini, P o ly p i delia fam . dei T ubulipor., p. 16.
1847. Entalophora raripora  et E . subgracilis, d’Orbigny, P rodrom e paléont. 

s tra tig r ., t. II, p. 267.
—  leon en sis, d’Orbigny, ib id . , t. II, p. 87.

Non 1849. P ustu lopora proboscidea, Johnston, B rit. Zooph. (2e édition), p. 278, 
pi. XLVIII, fig. 4 («)-

1850. E ntalophora santanensis, d'Orbigny, Terrains crétacés, t. V, pi. DCXXIII, 
fig. 15-17.

1850-52. —  raripora , d’Orbigny, ib id ., t. V, p. 787, pi. DCXXI, fig. 1-3.

(*) D’après M. Norman, qui a examiné les originaux de Johnston, son E ntalo­
phora  proboscidea  serait P alm ice lla ria  elegans, Aid. (Rep. Sketi. P o ly s .,  p. 309.)
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1851. Pustulopora v irgu la , Hagenow, B ryo3. d . M acstr. K reideb., p. 17, pi. I, 
% . 3.

—  nana  et rustica, Hagenow, ib id .,  p. 17, pi. I, fig. 4-5.
1851. Entalophora proboscidea, d’Orbigny, Terrains crétacés, t. V, p. 780.
1852. —  leonensis  ('), d'Orbigny, ib id ., t. V, p. 781, pi. DCXVI,

fig. 12-14.
—  subgracilis, d'Orbigny, ib id ., t. V, p. 788, pi. DCXXI, fig. 4-G. 

B idiastopora rustica, d’Orbigny, ib id ., t. V, p. 804, pi. DCXXVIII, fig. 1-4.
1862. P ustu lipora  attenuata, Stoliczka, Oberolig. B ryo z. v. L atdorf, p. 77, pi. I, 

fig. 1.
1865. Entalophora raripora , Beissel, B ryo z . d . Aachener K r . ,  p. 82, pi. X , 

fig. 120-128.
1867. P ustu lipora  proboscidea, Heller, B ryo z . d . A d r ia t.  Meeres, p. 125.
1869. E ntalophora attenuata, Reuss, A ltere Tertitirsch. d . A lpen , t. II, p. 74, 

pi. X X X V I, fig. 1-2.
1872. —  virgu la , Reuss in Gem itz. Elbthalgebirge, 1 .1, p. 116, pi. X X IX ,

fig. 1-2.
1874. —  —  Reuss, ib id ., t. II, p. 133.
1875. Pustu lipora proboscidea, Busk, Catal. m arine P o ty z .,  t. III, p. 21,

pi. XVIIa (figure droite).
1877. Entalophora anom ala, Manzoni, B ryo z . fo ssili del M  i oc. d 'A ustria - Ungheria, 

t. III, p. 10, pi. IX, fig. 33.
—  raripora , Novâk, Beili'. z .  Kenntn. d . B ryo z . d . B öhm . K r . ,

p. 32, pi. VIII, fig. 1-5; pi. X , fig. 1-2.
1879. P ustu lipora  proboscidea, W aters, B ryo z. B ay  o f N aples, p. 274.
1884. Entalophora raripora , W aters, Fossii Cyclost. B ryo z . f r .  A u stra lia , p. 686.

Cette espèce se présente solis forme de ram eaux dichotom iques d ’un 
diam ètre varian t de 0 .3  à 1 .5  m illim ètre. Les zoécies sont saillantes, 
en tubes, su r un assez long parco u rs; p a r l’usure, elles sont raccour­
cies e t p résen ten t alors l’aspect de la Pustulopora virgula  figurée p ar 
H agenow . S u r l«t p a rtie  non lib re , les zoécies laissent quelquefois 
apercevoir leu r parcours, d ’au tres fois ce caractère fait défaut. On 
rem arque  à la surface de quelques échantillons de tins pores; sur 
d’au tre s , ils m anquent et la surface est lisse, enfin, d ’au tres encore 
p résen ten t quelques rides transversales. Le nom bre de ces zoécies 
éparses su r  toute la colonie, qui form ent p lus ou moins un  verticille , 
est trè s  variable ; les extrêm es que nous avons pu observer sont 3 
et 7.

Cette espèce des te rra in s crétacés, nommée en 184 7  p a r d ’O rbigny, 
fut figurée p a r lui en 1 8 5 0 , sous deux nom s, q u ’il réu n it, en 1 8 5 2 , 
sous celui d 'Entalophora raripora. E n 1 8 3 8 , M ilne-E dw ards avait

C) A la plancho, le nom est écrit leonensis. 
TOMK XXI. 18S6 15
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déjà décrit cette form e de la M éditerranée, et lui avait donné le nom 
de P ustulipora proboscidea. L’E. subgracilis , d’O rb ., ne diffère nulle­
m ent de cette espèce, car les ram eaux plus grêles s’expliquent suffi­
sam m ent p a r le jeune âge des spécim ens, et l’absence de stries tra n s ­
versales n’est pas carac téristique  pour cette espèce.

L ’E. Icauensis  n’est q u ’un exem plaire fortem ent strié  transversale­
m ent. Stoliczka figura son P ustulipora a tten u a ta , de L atto rf, su r 
un échantillon  mal conservé, qui doit ê tre  rap p o rté  à cette espèce. 
Reuss décrivit en 1 8 6 9  des échantillons de l’éocène de C rosara, et 
en 187 2  cet au teu r réu n it P . v irgula , H a g ., avec P . ru s tic a , H ag. 
Novâk (1877) identifia ces deux formes avec YE. raripora , d ’O rb ., 
e t y jo ign it P . n a n a , H ag. et Bidiastopora rustica , d’O rb. 
M. W aters (1884) reconnut l’identité  des formes citées dans le crétacé 
supérieu r et dans l’éocène avec YE. proboscidea, d ’E dw ards.

Il donna encore comme synonym e Y Entalophora H aastiana, 
S to l. f1), dont l’o rig inal est si mal conservé que nous hésitons à l’iden­
tifier avec l’espèce en question.

Cette espèce est connue du néocomien de Sainte-C roix  et de Pon- 
ta r lie r  (W aters), du cénom anien de la Saxe (Reuss), du tu ron ien  
d ’A ngoulêm e, Sainte-M aure, etc. (d’O rbigny), du sénonien de la 
Bohême (Novâk), du m aestrichtien  du L im bourg  (Hagenow), du 
tufeau de Ciply, 20 0  m ètres, sud-sud-ouest, du clocher, 4 0 0  m ètres, 
est, du même clocher (Pergens), de l’éocène de C rosara et de Montec- 
chio-M aggiore (Reuss), de l’oligocène de L a tto rf  (Stoliczka), du 
miocène de l’A utriche-H ongrie (Reuss), du pliocène de Rhodes 
(Pergens) ; des couches te rtia ire s  de l’A ustralie  (W aters) et elle vit 
encore actuellem ent dans la M éditerranée et l’A driatique (E dw ards, 
H eller, W aters).

Entalophora inconstans, d'Orbigny.

1852. Entalophora inconstans, d’Orbigny, Terrains crétacés, t. V, p. 786, 
pi. DCCLIV, fig. 15-17.

Les colonies affectent la  form e de tiges cy lindriques dichoto­
miques de 0 .8  à 1 m illim ètre  de d iam ètre . Les zoécies sont peu sail­
lantes en tubes, et leurs orifices sont d istan ts les uns des au tres de 
0 .4  m illim ètre en m oyenne; souvent ces dern iers sont placés par

( ‘) N o v aba  R e is e , Geol. T heil., t. I, 2e partie, p. 102, pi. XVII, fig. 4-5.
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lignées transversales. La surface n'offre ni stries, ni ponctuations, 
mais bien des traces de proém inences au tou r de l’oriticc, carac tère  
qui rappelle YE. subregularis. II est probable que ces deux formes 
doivent ê tre  réunies sous un même nom ; jusqu’ici cependant, nous 
n’avons pu trouver des formes de transition .

En dehors de la couche friable de Faxe, cette espèce est connue du 
tu ronien  d’Angoulêm e (d’O rbigny).

Entalophora madreporacea, Goldfuss.

1826. Ceriopora m adreporacea, Goldfuss, P etref. G erm ., t. I, p. 35, pi. X, 
fig. 1 2 « , b.

1830. Pi'.sÊklijwra m adreporacea, Blainville, D iet, des Sc. n a t.,  t. LX, p. 382.
1834. —  —  — M anuel d ’actinol., p. 418, pi. L X X ,

fig. 3.
1836. — —  Edwards, A nim . s. vert., Lamarck (2e édition),

t. II, p. 314.
1835. —  —  Bronn, Lethaea geognust., p. 594, pi. X X IX ,

fig. 6.
1845. —  —  Reuss, Verst. d . Böhm . K r . ,  p. 64, pi. XIV,

fig. 5.
1847. Entalophora m adreporacea, d’Orbigny, Prodrom e paléon t. s tra tig r. u n ie .,  

t. II, p. 267.
1851. Pustulopora m adreporacea, Hagenow, B ry o z . d . M aestr. K reideb ., p. 18,

pi. I, fig. 8.
1852. Entalophora rnadrepjoracea, d'Orbigny, Terrains crétacés, t. Y, pi. DCXXIII,

fig. 1-3.
1882. —  —  Hamra, Cyclost. B ryo z . d . M aestr. K re ideb .,

p. 28.

Cette espèce se présente sous form e de tiges cylindriques de 
2 m illim ètres de d iam ètre . Les zoécies se te rm inen t à la  périphérie  
p a r une petite  surface losangique, au m ilieu de laquelle est placé 
l’orifice. Ce d ern ie r est très  g ran d  et son péristom e est assez épaissi. 
Les zoécies sont disposées en lignées sp ira lées; les spécim ens de Faxe 
n’ont que douze zoécies p a r  to u r de sp ire , tandis que ceux du  L im ­
bourg en renferm ent de quatorze à seize, d ’après H agenow . Nous 
n’avons pas rencon tré  un seul échantillon de cette espèce à Maes­
trich t, ni à Petit-L anaye ; à Faxe, elle se rencontre  dans la couche 
friab le ; d ’O rbigny la signale du crétacé supérieu r de M eudon, de 
Royan et de Vendôme. Nous la possédons du tufeau de Ciply, 
200 m ètres, sud-sud-ouest, du clocher.
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Entalophora tenuis, d’Orbigny.

1852. Entalophora tenuis, d’Orbigny, T errains crétacés, t. V, p. 786, pi. DCXIX, 
fig. 10-12.

La colonie se présente sons form e de petites tiges cylindriques de 
0 .4  à 0 .5  m illim ètre de d iam ètre . Les zoécies tubuleuses et grêles 
s’ouvrent su r le po u rto u r de la colonie, placées en lignées p lus ou 
m oins irrégu liè rem en t a lte rn an tes . Une petite  po rtion  de leu r 
parcours seulem ent est v isib le; leu r péristom e est légèrem ent épaissi, 
et leu r portion  term inale  courbée légèrem ent en avant. Les zoécies 
d’une mêm e lignée sont d istan tes de 0 .3  à 0 .4  m illim ètre.

En dehors de la couche friable de Faxe, cette espèce est connue 
du Mans, systèm e cénom anien (d’O rbigny).

Bidiastopora Royana, d’Orbigny.

1850. B idiastopora R o yan a , d’Orbigny, Terrains crétacés, t. V, pi. DCXXVII, 
fig. 1-4 (pas décrit dans le teste).

La colonie se présen te  sous form e de tiges com prim ées, ram ifiées 
dichotom iquem ent, d’un d iam ètre  de 0 .8  à 1 m illim ètre . Les 
zoécies, disposées p a r  lignées a lte rnan tes, se te rm inen t dans le jeune 
âge p a r un orifice tr ia n g u la ire ; dans un  âge plus avancé, le péris­
tome s’a rro n d it. La portion  term inale  n ’est presque pas lib re , un 
peu plus cependant que dans l’échantillon  figuré p a r  d ’O rbigny. Les 
orifices zoéciaux sont d istan ts de 0 .4  m illim ètre.

Nous avons rencon tré  cette espèce dans les couches friables de 
Faxe.

Escharites distans, Hagenow.

1847. P eripora  liyeriensis, d’Orbigny, P rodrotne palèont. s trn tiy r. un iv., t. Il,
p. 266.

1850. —  —  —  T erra ins crétacés, t. V, pi. DCXVI,
fig. 9-11. (Icon m ala).

1851. Escharites distans, Hagenow, B ry o z , d . M aestr. K re ideb ., p. 56, pi. I,
fig. 16-17.

1852. P eripora  liyeriensis, d’Orbigny, Terrains crétacés, t. V, p. 704, pi. DOCXLY,
fig. 16-17.

1872. —  —  Reuss in  G einitz,E lbthalycbbye, t. I, p. 119, pi. X X IX ,
fig. 10.

Cette espèce se présen te  sous forme de ram eaux cylindriques de
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0.8  íi 1 .2  m illim ètre de d iam ètre . Les zoécies tubuleiises s’ouvrent 
en verticilles obliques composés de trois lignées c ircu laires ou d’un 
plus g rand  nom bre. Quelquefois ces verticilles se touchent et se con­
fondent en une seule surface percée d ’orifices zoéciaux. D’au tres fois 
encore, les zoécies s’ouvrent en lignes spiralées. Un vcrticillc com ­
prend de neuf à d ix-sep t zoécies dans nos échantillons. Les exem ­
plaires de Faxe sont très "g rands et les verticilles renferm ent hu it à 
d ix lignées circulaires d ’orifices. D’O rbigny d it avoir nom m é cette 
espèce Peripora liyeriensis  en '1847 ; connue son prodrom e ne 
donne que le nom sans figure, ni explication, cette donnée n ’a 
aucune valeur. En 1850 , le m êm e,au teu r donna une figure sous ce 
nom , qu’il est presque impossible de rap p o rte r à cette espèce; ce que 
d’O rbigny avait bien com pris, c a r , en 1 8 5 2 , il en donna une nouvelle. 
Si jam ais l’absence de texte exp lica tif et l ’insuflisance d ’une figure 
peuvent ê tre  invoquées pour refuser la p rio rité  à un au teu r, c’est 
bien ici le cas en faveur de H agenow . Nous n’en trons pas dans les 
détails cités p a r cet au teu r dans l’introduction de sa Description des 
Bryozoaires de M aestricht ('), et nous substituons à bon d ro it, pen­
sons-nous, le nom de H agenow  à celui donné p a r d ’O rbigny.

Cette espèce se rencon tre  à Faxe, dans le calcaire d u r et dans le 
lim sten ; Reuss la signale du cénom anien de Saxe, H agenow  du 
m aestrichtien du L im bourg , d ’O rbigny du crétacé supérieu r de Meu- 
don, V illedieu, etc. E lle se rencon tre  encore à Ciply (d’O rb igny , 
H ouzeau, Pergens).

Spiropora verticillata, Goldfuss.

1826. Ceriopora verticillata, Goldfuss, Petref. G erm an., t. I. p. 36, pi. XI, 
fig. 1, a, b.

1827 Seriatopora an tiqua , Defrance, Diet, des Sc. nat., vol. XLY1II, p. 496.
1834. Cricopora F aujasi, Blainville, M annei d ’actinol., p. 42 1 .

Pustulopora verticillata, Blainville, ib id ., p. 418.
1836. —  —  Edwards in  Lamarck, A nim . s. vert. (2e édition),

p. 315.
1839. Ceriopora annulata, Hagenow, Monogr. d . Rügenschen K reidererst, p. 284. 
1841. Pustulopora verticilla ta , Römer, Verst. N orddeutsch. K reide, p. 21.
1845. Cricopora verticilla ta , Michelin, Iconog. Z oöpk., p. 212, pi. L ili , fig. 7.
1846. —  annulata, Reuss, Verst. Bohni. K reideform ., t. II, p. 64,

pi. XIV, fig. 2-3.

(‘) Loc. cit Vorwort, p. ix-xi,
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1847. Spiropora cenomana, d’Orbigny, P rodrom e paléont. stra tigr. u n ir .,  t. Il, 
p. 176.

Crieopora verticilla ta , annulata  et ligeriensis, d’Orbigny, ib id ., t. II, p. 266.
—  lœ vigata, d’Orbigny, ib id .,  t. II, p. 267.

1850. —  crassa, d’Orbigny, Paléont. franç. ter. crétacés, t. V, pi. DCXV,
fig. 1-3.

—  cenomana, d’Orbigny, ib id ., t. V, pi. DCXV, fig. 4-6, Cr. in ter­
ru pta , d’Orb., ib id ., fig. 7-9.

—  annulata, d’Orbigny, ib id .,  fig. 10-12, Cr. ligeriensis, d'Orb.,
ib id .,  fig. 13-15, Cr. lœvigata, d’Orb., ib id ., fig. 16-18.

1851. —  verticilla ta , Hagenow, B ryo z. d . M aestr. K reideb ., p. 20, pi. I,
fig .  12 .

—  R eussi, Hagenow, ib id ., p. 21, pi. I, fig. 13.
1852. —  cenomana, d’Orbigny, T errains crétacés, t. Y, p. 708, pi. DCXV,

fig. 1-9.
Spiropora antiqua, d'Orbigny, ib id ., t. V, p. 710 , pi. DCXV, fig. 10-18; 

pi. DCCXLV, fig. 14-19.
1862. —  calam us, Gabb and Horn, M onogr. foss. p o ly z .  second, and tertiär.

form , of N . A m erica , p. 166, pi. X X I, fig. 55.
1865. —  verticillata, Beissel, B ry o z . d. Aachener K reideb ., p. 70, pi. VIII,

fig. 91-93.
1871. —  —  Simonowitsch, B eitr. z .  K enntn . d . Essener G rün­

sandes, p. 63.
1871. —  —  Reuss in Geinitz, Bas E lbthalgebirge, t. I, p. 118,

pi. X X IX , fig. 9.
1872. —  —  Reuss, ib id .,  t. II, p. 134.
1877. —  —  Novâk, B eitr. z .  Kenntn. d. B ryo z. d . Böhm . K rei-

deform ., p. 34 , pi. VIII, fig. 7-12.
1884. E ntalophora verticillata, W aters, F ossii cyelost. B ryo z . from  A ustra lia , 

p. 685.

Les colonies se p résen ten t sous forme de tiges cylindriques de 
0 .5  à 1 .5  m illim ètre  de d iam ètre , souvent ram ifiées dichotom ique- 
m ent et donnan t plus ra rem en t naissance à tro is ram eaux. H abituel­
lem ent, les orifices des zoécies sont réunis en verticilles saillan ts ; ils 
sont juxtaposés de m anière à form er un anneau continu. La distance 
à laquelle sont placés les verticilles varie beaucoup ; dans les colo­
nies très jeunes, elle est la plus g ran d e , et pour les échantillons de 
Faxe nous avons observé un m axim um  d’écartem ent de 3 m illim ètres ; 
des exem plaires plus âgés nous ont donné comme m axim um  2 .5  m il­
lim ètres, et comme m inim um , nous avons trouvé 0 .7 5  m illim ètre.

Le nom bre de zoécies constituan t un vertic ille  varie égalem ent. 
Dans les échantillons de Ciply, où cette espèce se rencontre  sous 
toutes les formes décrites, nous en avons com pté de h u it ju sq u ’à
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ving t-deux ; ceux de Faxe on présen ten t habituellem ent de hu it it 
douze; un seul échantillon nous a donné un verticil lo composé de 
seize ori lices; Novâk m entionne des spécimens de la Bohême qui en 
possèdent de six à v ingt. Les zoécies occupent au moins la longueur de 
deux en tre -nœ uds; les coupes longitud inales ne laissent aucun doute 
à cet. é g a rd .Dans d ’au tres échantillons provenant du tufeau de Ciply, 
au lieu d’être disposées en vertic illes, les zoécies v iennent s’ou v rir en 
lignes sp iralées; plus rarem en t elles sont disposées irrég u liè rem en t. 
A cette dern ière  form e, devra peu t-ê tre  être rapporté  YIdmonea gem i- 
nata  de H agenow ; la figure 7 de la planche LU I de Y Iconographie  
de Michelin lui appartien t. N otre collection renferm e des spécim ens qui 
présentent , sur une partie  de la colonie, la forme sp iralée  et su r une 
au tre  p a rtie  la forme verticillée.

Les différents nom s donnés p a r  d’O rbigny à cette espèce ne sont 
rapportés qu'à des différences d’àge ; à Ciply, toutes ces form es se ren ­
co n tren t, tandis qu ’à Faxe la form e décrite p a r  H agenow  comme 
Cricopora Reussi, prédom ine, et la vraie verticilla ta  y est assez ra re  ; 
nous n ’y avons pas trouvé la forme spiralée. Dans toutes ces form es, 
considérées au jourd’hui comme ne faisant qu ’une seule espèce, on 
rem arque à l’ex térieur une partie  du parcours des zoécies ; aux points 
où elles se touchent, elles form ent un  angle peu saillan t ; su r  les 
échantillons bien conservés, on aperçoit à un fort grossissem ent que l­
ques très petits pores épars su r toute la surface ; la p lu p a rt cependant 
ne présentent pas cette p articu la rité . S u r aucun, nous n’avons pu 
apercevoir des oécies. Nous avons observé p lusieurs centaines de spé­
cim ens ; cependant, nous n ’avons pas pu rencon trer un  échantillon qui 
p résen tâ t à la fois la form e R eussi et la forme verticillata  f ) .

A Faxe, cette espèce se rencontre  dans la couche dure  et dans la 
couche friab le ; comme aussi dans 1 e lim sten  de Stevn’s K lin t. E lle est 
connue du te rra in  crétacé depuis l’étage valanginien ju sq u ’au garum nien. 
On la rencontre dans le cénom anien à Sainte-Croix (W aters), le Mans 
(Michelin), Essen (Sim onowitch), P lauen  (Reuss), la Bohême (Reuss), 
dans les couches dites sénoniennes p a r d’O rbigny, dans les tro is bas­
sins crétacés de F rance, dans le système danien à M aestricht (Gold-

P) Ulrich signale (Journ. Cîncinn. Soc. nat. liist., t. V, p. 159, pi. Vr, fig. 7), 
de l’étage armoricain, dans le calcaire de Trenton, une espèce qu’il nomme Mito- 
clema cindosa  et qui répond à la diagnose du Sp. verticillata. M. W aters l’a iden 
tifiée avec les formes crétacées. S’il en était réellement ainsi, cette espèce daterait 
déjà du silurien.
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fuss),Fauquemont, Petit-Lanaye, Cannes ; à l’île de Rugen (Hagenow), 
en Scanie (Scldiit.), à Ciply (Houzeau), à J an d ra in  et à W anzin.

Spiropora vertebralis, Stoliczka, pi. XI, fig. 2.

1804. Spiroporina vertebralis, Stoliczka, Fass. B ryo z. d . O rahei-B ay, p. 106, 
pi. XVII, fig. 0-7,

Les colonies ont la l’orme de tiges cylindriques de 1 millimètre de 
diamètre, ramifiées souvent en dichotomie. Les orifices des zoécies 
tubuleuses sont disposés en verticilles distancés l’un de l’au tre  de 
la la rgeu r  d ’une zoécie. Ces verticilles sont espacés de 1 millimètre 
en moyenne, sans présenter en cela des différences notables comme 
dans l’espèce précédente ; ils offrent de six à dix orifices. Quelquefois, 
près d’un d’entre  eux, un  au tre  orifice se m ontre , et alors il est super­
posé au prem ier. La surface des zoécies présente ra rem ent des lignes 
de jonction; d ’après Stoliczka, elle offrirait une quantité  de petits 
pores su r  la surface et su r  le péristome, ainsi qu’à l’in térieur, carac­
tère qui lui fit fonder son genre  Spiroporina. Nous avons eu l’occa­
sion d ’exam iner les orig inaux que cet auteur a décrits de la Nouvelle- 
Z élande; en généra l,  ces échantillons sont mal conservés; hormis les 
pores, que nous n’avons pu observer que su r  une partie  de deux spé­
cimens assez mal conservés, notre espèce est identique à celle de 
l ’Orakei-Bay. Les exemplaires, excellant p a r  leur conservation p a r ­
faite, ne laissent apercevoir rien d’analogue. L’action assez prolongée 
de l’acide acétique dilué perm et de d is tinguer des pores, mais ce 
résultat n ’est pas dû à l’enlèvement d’une matière calcareuse plus 
soluble qui au ra it  rempli ces pores lors de la fossilisation, car 
su r  les espèces toujours lisses, l’acide acétique produit les mêmes 
effets.

Nous pensons donc que l’échantillon de Stoliczka a obtenu ses 
g rands  pores après la mort de la colonie ou peu avant, sinon les 
pertes de substance aura ien t été au moins en partie  réparées. C’est 
particulièrem ent la présence des pores su r  le péristome qui a provo­
qué nos doutes à cet égard , parce que ceux-ci n’ont jamais été obser­
vés dans aucun bryozoaire cyclostome. '

Cette espèce se rencontre dans la couche dure ,  ainsi que dans les 
couches friables de Faxe ; nous l’avons encore rencontrée dans le lim ­
sten  de Stevn’s Klint et à Annetorp, en Scanie. Stoliczka la signale 
du terra in  éocène des environs d ’Auckland.
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Sparsicavea carautina, il’Orbigny.

1852. SjiiD's¡cavea carantina, d’Orbigny, Terrains crétacés, t. V, p. 950 
pi. DCCLXXV, fig. 1-3.

La colonie se compose de branches cylindriques 011 peu com pri­
mées, se ramifiant dicliotomiqucment. Le diamètre des ram eaux est 
de 1 à 1 1/2 millimètre. Les zoécies sont un peu saillantes en tube, 
implanté verticalement su r  les ram eaux. Autour de ce tube saillant, 
la paroi est un  peu boursouflée et a la forme d’un losange; on y 
rem arque une quantité  de petites lignes (¡ui s’entrecroisent en tout sens 
et laissent entre  elles de petites excavations poriformes, qui occupent 
aussi une partie  du tube saillant. Les zoécies sont disposées en quin­
conce. La distance qui sépare deux orifices est de 0 .2  à 0 .3  milli­
mètre.

En dehors du lim sten  de Faxe, cette espèce est connue de l’étage 
turonien d ’Angoulème (d’Orbigny).

Famille : IDMONE1DÆ.

Idmonea pseudo-disticha, Hagenow.

182G. Retepora disticha, Goldfuss, pr. p , ,P e tr e f .G erm an., t. I, pi. IX, fig. 15, a, b 
(non alia’).

1845. Idm onea disticha, Michelin, Iconogr. Zoöph., p. 204, pi. LII, fig. 18,
1847. —  —  Reuss, Foss. P o lyp a r . d . W iener T ert., p. 45, pi. VI,

fig. 29-31.
1851. Idmonea pseudo-disticha, Hagenow, B ry o z . d . M aestr. K reideb., p. 31,

pi. II, fig. 9.
—  sulcata, Hagenow, ib id ., p. 32, pi. II, fig. 12.
—  lineata, Hagenow, ib id ., p. 33, pi. II, fig. 13.

1852. —  pseudo-disticha, d’Orbigny, Terrains crétacés, t. V, p. 740,
pi. DCCXLIX, fig. 1-6.'

1877. —  lineata, Reuss-Manzoni, B r y o z . foss. d . Mioc. d ’A ustria-U nyheria ,
t. III, p. 5, pi. III, fig. 9.

—  disticha, Reuss-Manzoni, ib id ., t. III, p. 5, pi. III, fig. 12-13.
1880. —  lineata, Seguenza, F orm as, terz. d i Reggio, p. 209.

Les colpnies se composent de petites branches dichotomiques de 
0 .5  à j  millimètre de diamètre. Les fragments ont des dimensions
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assez variables dans nos échantillons du crétacé des environs de 
Maestricht ainsi que dans ceux de F axe ;  o rdinairem ent, ils ont 
0 .5  à 1 centimètre de longueur.  Nous avons trouvé en Danemark 
deux spécimens de 3 centimètres.

Leur coupe transversale présente l’aspect d’un tr iangle  à base 
arrondie. Les faces latérales porten t les zoécies, soudées p a r  lignées 
en forme de crête plus ou moins régulièrem ent. Chaque crête se 
compose d ’un  nom bre variable de zoécies, variant de trois à sept ; 
dans la p lupar t  des échantillons, c’est le nombre qua tre  ou cinq qui 
prédomine. Ces crêtes sont disposées habituellement à une distance 
de 4/3 ou de 4/2 millimètre l’une de l’autre . Les zoécies sont d ir i ­
gées un peu vers le hau t  et vers l’extérieur ; en-dehors de ces crêtes, 
le tiers de l’étendue des faces latérales est laissé libre; cette partie  
s’arrond it  et forme avec la face inférieure un tout continu, sur lequel 
on rem arque, dans les échantillons bien conservés, des stries longitudi­
nales. Dans quelques spécimens, les zoécies occupent à peine la moitié 
de chacune des faces latérales ou moins encore; les échantillons de 
cette na ture  ont été décrits comme I . sulcata  p a r  Hagenow; 17. lineata  
de cet au teur  n ’est qu ’u n / ,  pseudo-d isticha  o rdinaire  fortement usé. 
Reuss a décrit sous le nom d 7 .  linea ta  un  échantillon d’L  psendo-dis- 
ticha , que Manzoni a figuré dans le troisième volume des Bryozoaires 
fossiles du miocène de V A utriclie-IIongrie . Nous l’avons encore trouvé 
dans le lim sten  de Stevn’s Klint, à Lile de Saltholm et à Annetorp. 
Cette espèce est signalée du crétacé des environs de P aris  et du 
bassin pyrénéen (d’Orbigny), de la craie de Rugen (Hagenow), des 
environs de Maestricht (Hagenow), du tufeau de la Maiogne (Hou- 
zeau), à Ciply (200 mètres, sud-sud-ouest, du clocher), dans le mio­
cène d’Ehrenhausen (Reuss) et le pliocène d ’Italie (Seguenza).

Idmonea angulosa, d’Orbigny.

1852. Idm onea angu losa , d'Orbigny, T err, crétacés, t. Y, p. 735, pi. DCCXLVIII, 
fig. 11-15.

La colonie a la forme de petites tiges de 4/2 millimètre de d ia ­
m ètre , dont la coupe présente l’aspect d’un triangle  équilatéral. Les 
zoécies sont disposées en lignées alternes su r  les deux faces la térales; 
elles ne sont libres qu’à la partie  supérieure  et ne sont pas soudées 
en crêtes ; en tre  deux orifices voisins, on rem arque une petite surface 
libre. Les lignées présentent quatre  ou cinq zoécies et sont distantes
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entre elles de 0 .3  il 0 .4  millimètres. La pnroi ne présente pas de
trace du parcours des zoécies; elle est homogène. La face infé­
rieure est plane, lisse et ne laisse pas apercevoir de stries. A Faxe, 
Y Idmonea angulosa se rencontre  dans la couche friable; en-dehors de 
cette localité, l’espèce est connue dans la couche à hippurites de Mor­
tigües (turonien, —  d’Orbigny).

Idmonea disticha, Goldfuss.

1826. Retepora disticha, Goldfuss, pr. p ., P ctref. G erm an., t. I, p. 29, pi. IX, 
fig. 15, c, d  (i, h ?), non a, b, c, f, g , h.

1834. Idmonea d isticha , Blainville, M anuel d ’actinol., p. 420.
1830. Retepora disticha, Lamarck, A nim . s. vert. (2e édition), par Edwards, t. II,

p. 281.
Non 1845. Idm onea disticha, Michelin, Iconogr. Zoopli., p. 204, pi. LII, fig. 18. 
Non 1847. —  —  Reuss, Foss. P o ly p , d . W iener T crt., p. 45, pi. VI,

f ig . 29-31.
1851. Idmonea disticha, Hagenow, B ry o s . d. M aestr. K rc ideb . ,p . 30, pi. II, fig. 8.

—  m aculata, Hagenow, ib id .,  p. 27, pi. II, fig. 7 .
1852. Tubigera disticha, d’Orbigny, Terrains crétacés, t. V, p. 723, pi. DCCXLVI,

fig. 2-0.
? 1880. Idm onea disticha, Seguenza, F orm as, ters. d i Rcggio, p. 131.
1884. —  bifrons, W aters, Foss, cyclost. B ryo s . from  A ustra lia , p. 085,

pi. X X X , fig. 10-11.

Les colonies se ramifient en dichotomie; leur coupe transversale 
présente la forme d ’un fuseau vu en coupe longitudinale ; leurs d ia­
mètres sont de 1 et de 5 millimètres. Les zoécies sont disposées su r  
les deux faces pa r  lignées, dont quelques-unes occupent toute la face, 
tandis que d ’autres n 'atte ignent que le tiers du parcours des p re ­
mières. Les lignées complètes renferm ent, dans les exemplaires de 
Faxe, de six à neuf zoécies; les échantillons de Maestricht en présen­
tent ju squ ’à onze. Les lignées complètes sont distantes les unes des 
autres de 0 .3  à 0 .5  millimètre.

Michelin a figuré dans son Iconographie  une forme que, d’après 
la diagnose de Goldfuss, il a dénommée I. d isticha  ; l’au teur des Petre- 
facta Germanice comprenait 17. pseudo-clisticha, 17. dorsata  et 17. 
disticha  sous une seule dénomination; la figure ainsi que la diagnose 
que donne Michelin dém ontrent q u ’il a eu en sa possession la forme 
plus commune, c ’est-à-dire 17. pseudo-clisticha  de Hagenow, alors 
encore confondue avec les espèces citées. Reuss décrit,  en 4 8 4 7 ,  du 
miocène d ’Eisenstadt et de Mörbisch, des formes qu’il ra ttache égale­
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ment à 17. disticha; les figures ainsi que les caractères spécifiques 
qu ’il leur assigne prouvent qu ’il s’agissait bien encore de 17. pseudo- 
d is tic h a ; l’examen des orig inaux nous a, du reste, laissé cette convic­
tion.

En 1851 , Hagenow divisa 17. disticha , comme le comprenait Gold­
fuss et, d 'ap rès  lui, Michelin et Reuss, en qua tre  espèces: 17. disticha  
p rop rem en t dite, 17. pseudo-clisticha, 17. linea ta  et 17. dorsata. 
Nous avons d it  plus haut que 17. linea ta  n’est qu ’une forme fortement 
usée de 17. pseudo-clisticha  ; quant aux autres , elles p résenten t en 
effet des caractères spécifiques qui ne perm etten t pas de les con­
fondre. L7. m aculata  de Hagenow  n’est qu ’une forme grêle de 17. 
disticha, comme d’Orbigny l’a déjà signalé.

P o u r  ce qui concerne les formes de transition en tre  17. disticha  et 
17. m acilen ta , nous ne saurions pas nous prononcer. À Faxe, nous 
n’avons pas rencontré  17. m acilen ta . L7. disticha  est moins rare 
dans le bassin du L im bourg  q u ’à Faxe, où nous avons recueilli huit 
échantillons.

Cette espèce se rencontre  à Faxe dans la couche friable. D’Orbigny 
la signale du crétacé supérieur des Roches(Loir-et-Cher) ; M. W aters , 
des couches d ’Aldinga (Australie).

Idmonea cancellata, Goldfuss.

1830. Retepora cancellata, Goldfuss, P ctref. G erm an., t. I, p. 103, pi. X X X V I,
fig. 17.

1836. —  —  Edwards in Lamarck, A n im . s. vert. (2e édition), t. lí ,
p. 282.

1839. — —  Hagenow, Monogr. d. Rügenschen K rcideverst, p. 281.
1846. —  —  Hagenow in  Geinitz, G rand riss d. Vcrsteinerungs-

kamde, p. 590 (7 sép.), pi. XXIII, b, fig. 2.
1847. —  —  Reuss, Foss. P o lyp a r. d. W iener. T ert., p. 46, pi. V,

fig 25-27, et pi. VI, fig. 33.
Non 1850. Entalophora punctata, d’Orbigny, Terrains crétacés, t. V, pi. DCXXÍII, 

fig. 4-7.
1851. Idm onea foram inosa, Reuss, Tcrt'dirsch. Oberschlesiens, p. 171, pi. IX,

fig. 19.
1852. —  subcancellata, d’Orbigny, Terrains crétacés, I. V, p. 730.

—  cancellata, d’Orbigny, ib id ., t.V , p. 739, pi. DCCXLVIII, fig. 20-23. 
Laterocavea punctata, d’Orbigny, ib id ., t. V, p. 933, pi DCCLXXII, 

fig. 15-17.
1859. Idmonea punctata. Busk, Crag P o lyzoa , p. 104, pi. XV, fig. 5; pi. XVI, 

fig. 3,
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1862. Idmonea foram inosa, Stoliczka, Oligoa. B ry o s . von Latdorf, p. 80.
1808. —  — Reuss, Fauna d. deutschen Obcroligoc., p. G68.
1877. —  —  Reuss-Manzoni, B ry o s . foss.ili del Mioc. d ’A ustria-

Unghcria, t. III, p. 7, pi. V, fig. IG.
— cancellata, Reuss-Manzoni, ib id ., t. III, p. 7 , pi. V, fig. 18.
—  subcancellata, Reuss-Manzoni, ib id ., t. III, p. 7 , pi. V, fig. 19. 

1880. —  cancellata, Seguenzn, F orm as, ters. d i Reggio, p. 85.

Les colonies se présentent sous forme de tiges de 0 .3  à 0 .5  milli­
mètre de d iamètre, ramifiées d ichotom iqnem ent; les échantillons de 
Maestricht se présentent souvent sous forme de treillis, par ticu larité  
que ne présentent pas les échantillons du Danemark ; les traverses 
alors sont dépourvues d’orifices zoéciaux et n ’ont que la moitié du 
diamètre des tiges ordinaires. Leur coupe a la forme donnée pa r  
d ’O rbigny, assez souvent comprimée davantage.

Les zoécies sont disposées su r  les côtés des colonies p a r  lignées de 
quatre ,  ou quelquefois de cinq ou de tro is ;  elles sont peu saillantes 
et, su r  la p lupart  des échantillons, leurs orifices d im inuent un  peu de 
diamètre à mesure qu’elles sont disposées plus loin de la ligne 
médiane.

Au milieu de la face supérieure  de la colonie, se présente un espace 
non occupé p a r  les orifices des zoécies. Dans deux échantillons de 
Faxe, nous avons pu observer toutes les parties non occupées pa r  les 
orifices criblées de petits pores, particu larité  que l’on observe mieux 
dans les échantillons d’Eisenstadt, et que nous n’avons vue q u ’une 
seule ibis sur  ceux du Lim bourg. La face postérieure, criblée dans 
les deux spécimens cités, a la forme hémisphérique; dans les autres 
échantillons, on rem arque encore souvent les lignes de séparation qui 
ont pris un plus g rand  développement et qui effacent presque complè­
tement les pores.

D’Orbigny a jeté la confusion parm i cette espèce ; les figures 4-7 
de la planche DCXXIIÍ ne sauraient être de la même espèce que 
celles de la planche DCCLXXlï (fig. 15-17). Ces dernières seules lui 
appartiennent. A la page 9 3 4 ,  il essaye de sauver les figures de la 
planche DGXXIII en présentant la figure 5 comme vue de côté; 
cependant, la bifurcation de la branche fait bien découvrir la vérité ;  
pour la figure 6  (coupe), il avoue la faute; la figure 7 est encore 
donnée comme vue de côté. Cette planche renferme des figures 
inexactes, ou bien l’espèce est distincte de 17. cancellata  et doit être 
placée dans un autre  genre.

L7. foram inosa, ftcuss, ainsi que 17. subcancellata  figuré par
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Manzoni 11e soni que l'espèce de Goldfuss. Reuss a cru ,  en 1 8 5 1 ,  
devoir séparer les formes tertia ires  des formes crétacées ; il n’a pas 
modifié sa manière de voir.

L’espèce se rencontre dans le crétacé supérieur de France, à 
Royan (d’Orbigny), à Maestricht et à Rugen (Hagenow), à Fau- 
quemont, à Petit-Lanaye ; dans le miocène de Nussdorf, Eisenstadt, 
Ehrenhausen et autres localités de l’Autriche-Hongrie  (Reuss), à 
Podjarkow  (Russie) et dans le miocène de l’Italie (Seguenza).

E n  1 8 4 7 ,  Reuss a déjà signalé 17. cancellata  de Faxe; il se ren ­
contre dans la couche friable.

Idmonea dorsata, var. faxeensis, nob., pi. XI, fig. 1, a-e.

Cette espèce se compose de tiges ramifiées de ! millimètre 1/2 de 
diamètre, dont la coupe présente l’aspect de la figure 1, d. S u r  la 
face supérieure , les zoécies sont disposées p a r  lignées transversales 
ra rem ent a lternantes, descendant des deux bords jusqu’à la ligne 
médiane.

Dans nos échantillons, il y a de qua tre  à sept zoécies dans une 
lignée ; celles-ci sont distantes entre  elles à la périphérie des branches 
de 0 .5  à 0 .7 5  millimètre de diamètre. Au milieu, les lignées se 
joignent et laissent souvent d ’une à trois zoécies libres su r  la partie  
médiane. Cette particu larité  s’observe aussi chez quelques bryozoaires 
vivants, et M. Jullien a établi pour  ces espèces le genre  Tervia  f1). 
On rem arque su r  quelques échantillons, à la surface an térieure , les 
lignées longitudinales limitant le parcours d ’une partie  des zoécies.

Quelquefois, les zoécies, au lieu de présenter les caractères du 
genre  Idm onea, affectent ceux du genre  H ornera , et on rem arque  les 
lignées continues, disposées transversalement.

L’échantillon, dont une partie  est rendue su r  la planche (fig. 1, a), 
affecte les deux formes. C’est le seul spécimen sur lequel une partie  
du parcours offre la coupe .(fig. 1 , c); tous les autres présentent, en 
coupe, la figure i ,  d. S u r  cent c inquante  exemplaires pris au hasard , 
nous avons trouvé six fois la forme de lio m era .

Les crêtes se recourbent et regarden t en haut ; la face postérieure 
des colonies est toujours légèrement bombée; c’est la différence de la 
var. fa xeen sis  avec le véritable I . dorsa ta , qui est constamment

C) B ulletin  Soc. zool. de F rance , t. VII, 1883. Dr J u l l i e n ,  Dragages du T r o  
ra illeur, p. 4 (tiré à part).
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concave ou plane. On rem arque su r  les échantillons jeunes, à la face 
postérieure, de lines stries longitudinales; en outre , on y aperçoit des 
ondulations transversales plus ou moins profondes. Cette variété est 
très commune, à Faxe dans les couches friables; elle l’est moins dans 
la couche dure ; nous la possédons également du lim sten  de Stevn’s 
Klint.

Reptotubigera ramosa, iTOrbigny.

1S52. Reptotubigera ram osa, d’Orbigny, Terrains crétacés, t. V, p. 754, pi. DCCL1, 
iig. 1-3.

—  serpens, d’Orbigny, ib id ., t. V, p. 755, pi. DCCLI, fig 4-7.

Les colonies ont la forme de tiges d’un diamètre de 1/2 à 1 milli­
m è tre ;  elles sont attachées cà un substra tum  en une seule tige non 
ramifiée, 011 bien elles se b ifurquent irrégulièrem ent. Leur coupe 
transversale a la forme d ’un tr iang le  isocèle à base la rge ;  su r  les 
faces latérales, on rem arque les lignées de zoécies, peu saillantes, 
placées à une distance moyenne de 0 .3 5  millimètre les unes des 
au tres ;  habituellement, elles se composent de zoécies au nombre 
de trois à cinq.

Le R . serpens de d ’Orbigny ne se d istinguerait,  d ’après cet au teur ,  
du R . ramosa  que pa r  la forme non ramifiée de la colonie et pa r  
ce caractère de présenter une zoécie de moins p a r  lignée. D’après les 
connaissances actuelles sur  les bryozoaires, cette différence n ’est pas 
suffisante pour fonder une espèce distincte. De plus, on peut voir 
changer, sur une seule colonie, le nom bre de zoécies constituant les 
lignées.

Cette espèce se rencontre à Faxe, dans les couches friables; 
d’Orbigny l’a signalée de p lusieurs localités du crétacé supérieur de 
France (Meudon, Fécamp, Tours, Vendôme, etc.).

Hornera concatenata, Reuss.

1869. Hornera concatenata, Reuss, Foss. A n th os, a. B ry o s . d . Schichtengr. von 
Crosara, p. 71, pi. X X X V , fig. 5-G.

La colonie se compose de tiges à peu près cylindriques de 1/2 mil­
limètre de d iam ètre , ramifiées dichotomiquement. Les orifices zoé- 
ciaux en occupent la partie  supérieure ainsi que les parties latérales; 
la face postérieure reste libre. Ils sont disposés en lignées tranver-  
sales qui en renferment un nom bre très variable. Ces lignées, tantôt
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plus courtes, tantôt plus longues, sont a lternantes. C’est surtou t la 
face supérieure qui se fait rem arquer  p a r  l’irrégu la r i té  de leur posi­
t ion; à cette partie , les zoécies sont peu saillantes, mais sur les côtés 
elles se soudent davantage les unes aux au tres , pou r  former des 
crêtes très proéminentes. E n tre  les zoécies, on ne rem arque  presque 
jam ais, dans nos spécimens, les lignes qui délimitent leur parcours. 
La face postérieure n ’offre pas, dans les échantillions de Faxe, les 
accidents de surface qu’on rem arque  dans les spécimens du Val-di- 
Lonte et de Montecchio.

A Faxe, nous avons rencontré cette espèce dans les couches fria­
bles; nous la possédons également du lim sten  de Stevn’s Klint et 
d 'Annetorp. Reuss l’a signalée de l’éocène du Vicentin.

Hornera tubulifera, Hagenow.

1851. H ornera tubulifera, Hagenow, B ry o z . d. M aestr. K reideb ., p. 26, pi. II,
iig . 1.

1852. F ilisparsa  tabulifera  (erra tim ), d'Orbigny, Terrains crétacés, t. V, p. 816.

La colonie se compose de ram eaux grêles de 0 .4  à 0 .6  millimètre 
de d iam ètre ;  sa coupe transversale présente la forme ovale. A la face 
supérieure , les zoécies s’ouvrent disposées en lignées transversales, 
o rdinairem ent composées de qua tre  zoécies, quelquefois trois, ra re ­
m ent davantage. On y rem arque des lignes longitudinales indiquant 
le parcours de la partie  supérieure  des zoécies. Avant de se te rm iner,  
celles-ci se redressent et rega rden t  en haut;  elles ne présentent qu ’une 
petite partie  de leur longueur à l’état libre. La surface postérieure 
arrondie  n ’offre pas de dessins.

Cette espèce provient des couches friables de F ax e ;  elle est connue 
de Fauquem ont, de Maestricht (Hagenow) ; nous la possédons de la 
seconde couche à bryozoaires de Petit-Lanaye.

Hornera Steenstrupi, nov. sp ., pi. XIII, fig. 2 à 5.

Les colonies affectent la forme de tiges cylindriques ramifiées d ’un 
diamètre de 0 .4  à 1 millimètre. La face antérieure  porte les orifices 
zoéciaux disposés par  lignées transversales, quelquefois obliques. Ces 
lignées ont une extension variable et se composent, dans nos échan­
tillons, de sept à onze zoécies ; elles sont parfois développées à tel 
point qu’elles rem ontent même su r  la face postérieure de manière à
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ne laisser entre leurs terminaisons que la la rgeur  de deux zoécies. 
Jam ais nous n ’avons pu constater un anneau complet au tour de la 
lin'e. Ces lignées sont distantes entre elles de 0 .3  â 0 .5  millimètre. 
Les zoécies ont un orifice allèelant, dans le jeune âge, la forme 
d 'un triangle à angles arrond is ;  dans les colonies plus anciennes, le 
périslome s’est développé sur tout son pourtour et a fini par  prendre  
la forme circulaire.

On distingue parfaitement, su r  la p lupart  des colonies, le parcours 
de la partie supérieure des zoécies; la surface est aplatie et les bords 
forment, avec ceux des zoécies voisines, des crêtes légèrement sail­
lantes. La face postérieure est lisse dans les colonies âgées; sur des 
exemplaires plus jeunes, elle est ornée de facettes hexagonales dont 
les deux bords longitudinaux a tte ignent la plus grande longueur. 
Quelquefois, une zoécie aberran te  s’ouvre su r  cette face.

Cette espèce n ’est pas rare  dans les couches friables de F axe ;  nous 
la possédons également du I m isten  d ’Annetorp.

Filisparsa neocomiensis, d'Orbigny.

1852. F ilisparsa  neocomiensis, d’Orbigny, Terrains crétacés, t. V, p. 817, 
pi. DCCLXVI, fig. 10-13.

La colonie se présente sous forme de tige de 0 .7 5  millimètre de 
diamètre. A la face supérieure, on rem arque les zoécies saillantes en 
tubes, libres sur  une g rande  partie  de leur parcours. Elles sont 
disposées d’une manière irrégulière , et en moyenne à 0 .6 5  milli­
mètre de distance l’une de l’autre . La face postérieure est un peu 
bombée et n ’offre pas de stries longitudinales ou transversales. Une 
seule fois, nous avons trouvé un échantillon où deux zoécies étaient 
soudées en crête.

L’espèce se rencontre  dans le iim sten  de Faxe, ainsi que dans le 
néocomien de Baudrecourt (d’Orbigny).

Famille : TU B IG ER ID Æ .

Bisidmonea Johnstrupi, nov. sp .,  pi. XII, fig. 1 á 6.

Les colonies sont claviformes; on y distingue qua tre  faces dont la 
coupe (fig. 6 ) présenle l’aspect d’un losange. Les colonies sont com-

TOME X X I .  1SS6
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primées. Dans le jeune  âge (fig. 1 et 2), les zoécies sont disposées pa r  
lignées irrégulières, et quelques-unes même sont éparses sans le 
moindre ordre . En  reg a rd an t  la surface large  (fig. 2), on rem arque  
que les lignées de zoécies montent vers la ligne médiane, et su r  la 
colonie vue de côté (fig. 1 ), elles devront nécessairement descendre 
vers la ligne médiane des faces latérales. Dans les colonies plus âgées, 
c’est le contra ire  qui a lieu ; les lignées a lte rnen t et descendent vers 
l’axe de la face la rg e ;  probablem ent que la colonie, parvenue à un 
certain âge, se développe plus dans le sens du petit diamètre qui, 
bientôt, va devenir le plus g ran d .  S u r  les colonies plus âgées, les 
zoécies des lignées se sont soudées et on rem arque  leurs bords forte­
m ent épaissis. S u r  le côté (fig. 5), on distingue quelques zoécies aber­
ran tes . A la partie  supérieure , on aperçoit les zoécies jeunes.

Cette espèce se rencontre  dans le lim sten  de Faxe et du Stevn’s 
Klint.

Tuberculipora, genus nov.

Ce genre se compose des formes qui ont les zoécies tubuleuses dis­
posées en lignées parallèles tout au tou r  de colonies qui ont la forme 
de tubercules rétrécis à certains endroits.

Le tout ressemble à certaines espèces d 'O puntia  en m iniature.

Tuberculipora Ostrupi, sp . nov., pi. IX , ñg. 5.

Les colonies sont composées de zoécies tubuleuses, qui viennent 
s 'ouvrir tout au tou r  d ’elles. Elles présentent la forme de tubérosités 
de dimensions variables, comprimées dans divers sens. S u r  les parties 
renflées, on rem arque  des lignées de zoécies sinueuses, sensiblement 
parallèles, séparées p a r  des côtes plus larges que l’intervalle entre  
deux zoécies consécutives d’une même lignée. Les orifices zoéciaux 
ont u n  d iam ètre  variable de 0 .0 9  à 0 .1 5  millimètre. Dans les 
parties é tranglées, les lignées de zoécies sont peu accentuées et 
celles-ci présen ten t des orifices polygonaux. Les côtes séparan t les 
lignées peuvent avoir une la rg eu r  de 0 .8  millimètre. Les colonies 
s’accroissent p a r  bourgeonnem ent d ’un des tubercules, qui peut aussi 
parfois se ram ifier dichotomiquement.

Les colonies on t, dans nos exemplaires, un diam ètre  maximum de 
2  millimètres et un  m inim um  de 1 millimètre.

Cette espèce se rencontre  dans les couches friables de Faxe. Nous 
la possédons également du système campanien du Slevn’s Klint.
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Famille : FASCIPOKIDÆ .

Fungella Dujardini, Hagenow.

1847. Corymbosa clavata, d’Orbigny, P rodrom e de p a tto n i, stra tig r. un ie., t. II,
p. 268.

1851. Fungella D ujardin i, Hagenow, B ry o s . d . Maest. K reideb., p. 88, pi. III,
fig. 8.

1852. Corymbosa D u jard in i, d’Oi’bigny, T errains crétacés, t. V, p. 690.
— clavata, d’Orbigny, ib id . , t. V, p. 692, pi. DCCXLIV, fig. 13-15.

La colonie se compose d’un pied plus ou moins aplati en bas, qui 
se dilate en boule renflée à la partie  supérieure. Le seul exemplaire 
que nous possédions de Faxe  mesure 2 .5  millimètres à son diam ètre  
le plus g rand . Les échantillons du L im bourg mesurent ju s q u a  
4 millimètres.

Les zoécies s’ouvrent les unes à côté des autres  su r  la partie  
hémisphérique. Les parois en dessous de cette partie , où s'abouchent 
les zoécies, sont usées dans le spécimen de F a x e ;  sur ceux de 
Maestricht, on rem arque  de petits pores placés pa r  lignées longitu­
dinales, séparées les unes des autres  p a r  des côtes. Çà et là, on 
aperçoit des orifices allongés, entourés d’une bordure  un peu élevée; 
nous ne saurions nous prononcer su r  leur na tu re  ; peu t-ê tre  sont-ce 
des orifices d’oécies.

Le spécimen provient du lim sten  de Faxe ; cette espèce se rencontre  
encore dans le système maestrichtien du L im bourg  (Hagenow), et 
dans le crétacé supérieur  de Fccamp (d’Orbigny).

Supercytis digitata, d’Orbigny.

1852. Supercytis d ig ita ta , d’Orbigny, T err, crétacés, t. V, p. 1061, pi. DCCXCYIII,
fig. 6-9.

1872. —  — Reuss in  Geinitz, Elbthalycbirge, t. I, p. 123, pi. X X X ,
fig. 5.

1874. —  —  Reuss, ib id ., t. II, p. 136.
1884. —  —  W aters, Foss, cyclost. B ryo s. fr .  A u stra lia , p. 692,

pi. X X X I, fig. 22, 26 et 27.

Les colonies ont la forme eupulaire  et un d iam ètre  de 1 à 2 milli­
mètres. Elles sont fixées p a r  un pied peu développé et offrent à la 
face inférieure des stries radiantes. La face supérieure , un peu 
excavée, présente les orifices des zoécies disposés pa r  petites
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branches d ’un diam ètre  variable. Ces orifices soni po lygonaux; les 
parties situées entre les petites branches sont lisses et ne présentent 
pas d’orifices dans nos spécimens.

Certaines formes de R adiopom  urnula  ressemblent beaucoup à 
cette espèce, mais elles ont toujours des orifices à la face inférieure.

A Faxe, cette espèce se rencontre dans les couches friables; elle 
est encore signalée du crétacé supérieur de Meudon, Sainte- 
Colombe, etc. (d’Orbigny), du sénonien de Strehlen  (Reuss), du 
cénomanien de Saxe (Reuss). M. W aters la signale de l’Australie 
(River M urray Cliffs).

Famille : FA S C IC U L IP O R ID Æ .

Cyrtopora elegans, Hagenow.

1851. Cyrtopera clryans, Hagenow, B ry o s . d . Maest. K rcidcb., p. 22, p l .l ,  fig. 14. 
1851. —  —  d’Orbigny, Terrains crétacés, t. V, p. 674, pi. DCCXLIII,

fig. 1-3.

Les colonies se présentent sous forme de tiges cylindriques ram i­
fiées, quelquefois un peu comprimées, d’un d iam ètre  de 2  à A milli­
mètres. Les zoécies sont tubuleuses et saillantes p a r  faisceaux de 
trois à treize dans nos spécimens de Maestricht. Ces élévations ainsi 
produites offrent la forme de verrues  et sont placées cà des distances 
variables sur la surface. Celle-ci ne présente pas de pores, et le p a r ­
cours des zoécies y est à peine visible.

A Faxe, nous n'avons rencontré  cette espèce que dans la couche 
dure  inférieure. Elle est connue de Maestricht (Hagenow), de Sainte- 
Colombe (d’Orbigny), de Ciply (Houzcau).

Truncatula truncata, Goldfuss.

1820. Retepora truncata, Goldfuss, Pctref. G en n ., t. i, p. 29, pi. IX, fig. 14.
1834. Idmonea truncata. Blainville, M anuel d''actinal., p. 420.
1836. Retepora truncala. Edwards in Lamarck, A n/m . s. vert. (2,J édition), p. 283.
1838. —  —  Edwards, M  cm. su r les Crisics, etc., p. 27 |sép.)
1849. Oscidipora truncata, d’Orbigny, Revue sooi., p. 503 (/Ule d'Orb.j.
1851. Truncatu la truncala, Hagenow, B ryo s. d . M acstr. K rcideb., p. 35, pi. III,

fig. 2.
Idmonea tetrasticha, Hagenow, ib id .,  p. 33 , pi. III, fig. 3.

1852. Oscidipora truncata, d’Orbigny, Terrains crétacés, t. Y, p. 679.
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1872. Uscnl i pon i truncata, Keuss in Geinitz, Elblhalycbirye, t. I, p. 122, pi. XX X,
fig. 2-3.

187-1. —  —  Kouss, ib itl., t. I i, p. 131.

Les colonies olfrent la (orme de petites liges arrondies d ’un 
diamètre de 1 à 1.5 millimètre, de la lace antérieure  de laquelle se 
délachent des tiges d ’un diam ètre  beaucoup, moindre, et c’est à l’ex tré­
mité tie celles-ci que viennent s’ouvrir  les zoécies réunies en faisceaux 
et en nombre variant de six à quinze pour les spécimens de Maestricht.

Ces petites branches sont tournées des deux côtés en haut et en 
dehors, et sont placées de telle façon qu 'entre l’une quelconque 
d’entre elles et celle qui lui est immédiatement superposée, on observe 
com m unément une distance de 0 .7 5  millimètre. Au-dessous de cha­
cune d’elles, on rem arque souvent un pore auquel Hagenow a ttr ibua  
une grande  importance pour la distinction de cette espèce à l’état 
usé d'avec son Idmonea tetrasticha. Cependant, on voit souvent 
le T. truncata  sans ce pore, et le prétendu I. tetrasticha  n ’est q u ’un 
exemplaire usé de cette espèce.

Nous l’avons rencontré dans le lim sten  de F ax e ;  il est encore 
connu du maestrichtien du L im bourg (Hagenow), du sénonien de 
Rugen (Hagenow) et de Strehlen (Reuss), et du cénomanicn de la 
Saxe (Reuss).

Famille : IIE T E R O PO R ID Æ .

Heteropora polytaxis, Hagenow.

1851. Ceriopora po ly tax is, Hagenow, B ryoz. d. Maest r. K rcideb., p. 51, pi. V,
fig. 2.

—  cavernosa, Hagenow, ib id ., p. 51, pi. V, fig. 3.
—  theloiden, Hagenow, ib id .,  p. 52, pi. V, fig. 5.

1852. Reptomu.lticara p o lytax is, thcloidea  et subcavernosa, d’Orbigny, Terrains
crétacés, t. \  , p. 1034.

1877. Heteropora for am i indenta, Novak, Bcitr. z. K enntn . d . Bohni. K r .,  p. 38, 
pi. IX. fig. 0-9.

Les colonies offrent des aspects multiples : tantôt elles sont ram i­
fiées et semblent être composées d’une seule couche de zoécies, 
tan tô t elles sont ramifiées, mais elles sont en même temps composées 
de plusieurs couches (C. p o ly ta x is , Hag.), d’autres fois ces couches 
laissent quelque partie  d’une des surfaces non occupée (C. cavernosa ,
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I lag .) .  Les zoécies sont tubuliformes et rétrécies à la partie  infé­
r ieu re ;  elles ont des formes assez dissemblables. On n ’est pas encore 
fixé sur le rôle des différentes parties tubuleuses (1). Les trois formes 
de Hagenow  ainsi que celle de Novâk ne font qu’une espèce; 
d’ailleurs, le H. forant inu l enta  de cet au teur  avait déjà été figuré pa r  
H agenow  sous le nom de C. theloidea, et cette forme se rencontre 
abondam m ent dans le crétacé du Limbourg.

Nous avons trouvé cette espèce sous les formes cavernosa  et p o ly ­
ta x is  dans le lim sten  de Faxe. Elle se rencontre dans le cénomanien 
de Kolin (Novâk) et dans le maestrichtien du L im bourg (Hagenow).

Heteropora substellata, d'Orbigny.

1826. Ceriopora stellata, Goldfuss, P etrcf. G erm ., t. I, p. 85, pi. X X X I, fig. 1, a, b.
1851. R adiopora substellata, d'Orbigny, Terrains crétacés, t. Y, p 993.
1871. —  —  Simonowitscli, B ryo z. d . Grüns. Essen, p. 44, pi. II,

fig. 4.
1872. Ceriopora substellata, Reuss in  Geinitz, Elbthaîc/ebirge, t. I, p. 125,

pi. X X X , fig. 9-12; pi. X X X I, fig. 1-3.
1874. —  —  Reuss, ib id ., t. II, p. 136.

Nous n ’avons pu voir si c’est réellement un Heteropora ou un 
Radiopora ; les spécimens, cependant, nous semblent indiquer leur 
place dans le genre H eteropora; ils répondent à la figure 12 de la 
planche XXX de Reuss.

Cette espèce se rencontre  dans le cénomanien (Goldfuss, Simono- 
witsch, Reuss), dans le sénonien et dans les couches friables de Faxe.

Famille  : L ICH EN O PO RID A E

Radiopora urnula, d’Orbigny, pi. IX , fig. 1-5; pi. X , fig. 6.

1847. Fasciculipora 'urnula, d’Orbigny, Prodrom e de paléont. stratir/r. unio., t .  II,
p. 268.

1852. M ulticrisina cupula, d'Orbigny, Terrains crétacés, t .  V, p. 921, pi. DCCLXX, 
fig. 9-10 (? 6-8).

Biccivea u rn u la , d’Orbigny, ib id ., t. Y, p. 956, pi. DCCLXXYI, fig. 1-2.
—  d ila ta ta , d’Orbigny, ib id ., t. Y, p. 956, pi. DCCLXXVI, fig. 3-4.

p )  W a t e r s ,  On the occurence o f  recent H eteropora, 1879 (Journ. R oy. M icr. Soc., 
p .  390); —  B u s k ,  On recent species o f  Heteropora {Journ. L im i. Soc. Z ool., t .  XIV, 
p. 724); —  N i c h o l s o n ,  On the m inute structure o f  the Recent Heteropora neozela­
nica [Ann. M ay. nat. h ist., 5e série, t .  VI, p .  329, 1880).
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Les colonies se composent d 'un pied quelquefois peu développé, 
qui donne naissance h un bourrelet arrondi. Ce bourrelet porte, su r  les 
côtés, des côles parallèles o rdinairem ent encore proéminentes sur la 
face supérieure. Celle-ci, généralem ent dépourvue dans sa plus grande 
partie  d ’orifices zoéciaux, montre plus souvent au centre une seule 
petite proéminence entourée d ’une dépression circulaire légère. Les 
espaces intercostaux sont habituellement dépourvus d’orifices et p ré ­
sentent souvent des cannelures peu accentuées, t rahissant le parcours 
des cavités zoéciales. Ces côtes, disposées en quantités fort variables, 
ne présentent pas un  nombre constant de zoécies et laissent observer 
un nombre également variable de lignées zoéciales ; on en trouve le 
plus souvent deux ou trois, parfois qua tre ,  ra rem ent un. Les zoécies 
de ces différentes lignées a lternent entre elles. En dehors de la partie  
supérieure  et des espaces intercostaux, tout le reste de la surface de 
la colonie, aussi bien du pied que du bourrelet,  est creusé dans toute 
son étendue d’orifices zoéciaux de forme polygonale et de g ran d eu r  
inégale. Sur  quelques formes à pédicelle non développé, les côtes, qui 
descendent alors jusqu’à la base, proém inent beaucoup su r  les côtés et 
s’élèvent considérablement au-dessus de la partie  centrale , qui para î t  
alors fortement déprimée. Quelques échantillons présentent leur surface 
supérieure plus ou moins irrégulièrem ent criblée d ’orifices zoéciaux.

Après que l’embryon s’est fixé et que les zoécies initiales ont été 
formées, le pédicelle s’accroît beaucoup, reste rud im enta ire ,  ou pré­
sente toutes les transitions possibles entre ces deux formes extrêmes. 
Nous figurons (pi. IX, fig. 5) une forme sessile; d’Orbigny a rep ré ­
senté (pi. DCCLXXVI, fig. 2) un spécimen in term édiaire  entre les 
formes sessiles et les formes nettem ent pédicellées ; nous possédons 
des exemplaires semblables de Faxe; enfin ,nous représentons (pi. IX, 
fig. 1) cette forme nettem ent pédicellée {forma s tip ita ta , nob.). Cette 
figure représente notre meilleur spécimen pour la conservation. Notre 
collection renferme, du reste, d’autres échantillons dont le pédicelle 
mesure le double de la longueur de ce dernier.

L’évolution ultérieure  de la colonie se fait p a r  le développement 
exagéré d une ou de plusieurs crêtes mentionnées plus haut (pi. IX, 
fig. 2 ), qui se développent ainsi en un nouveau pédicelle plus ou moins 
allongé, terminé encore une fois à son extrémité pa r  un nouveau bour­
relet présentant à peu de chose près les caractères du prem ier. P en­
dant ce développement d’une crête en pédicelle, on voit celle-ci 
s’a rrond ir  plus ou moins, se renfler, s’anostomoser avec quelques



SOCIÉTÉ ROYALE MALÀCOLÛGIQUE DE BELGIQUE

crêtes voisines et se couvrir su r  tout son pourtour d’une infinité de 
zoécies; ce phénomène peut se représenter dans une même colonie 
un nombre plus ou moins considérable de fois. Notre figure 3 , qui ne 
reproduit cependant qu ’un fragm ent,  présente déjà trois? bourrelets 
pcdicellés successifs.

S u r  100 échantillons, nous avons trouvé : la forme stip ita ta , 
03 fois; la forme sessilis , 4 3 fois; de jeunes formes, 6  fois; les 
formes de la planche DCCLXXVI de d’Orbigny, 0 fois; la forme à 
deux colonies, 11 fois, et la forme à trois colonies, 1 seule fois. 
S u r  30 spécimens qui p résentent cette particularité , nous avons 
rem arqué le développement exagéré  d’une seule crête, 2 1  fois; de 
deux crêtes, 4 fois; de trois crêtes, 2 fois; de six crêtes, 1 fois et de 
toutes les crêtes, 2  fois.

D’Orbigny avait rangé  ces différentes formes dans trois espèces 
rapportées à deux genres : Bicavea u rnu la , B. d ila ta ta  et. M ulticri- 
sina cupula. II plaçait les deux premières dans la famille des cavéi- 
dées, parce qu ’il avait observé des pores (orifices zoéciaux) su r  tout le 
pourtour des colonies et entre  les crêtes rayonnantes. Ce caractère 
cependant n ’est pas constant, car  un  même spécimen nous a souvent 
montré ce caractère su r  une partie  alors que l’au tre  en était exempte. 
La prem ière  n ’est qu ’une forme plus large et à crêtes moyennement 
développées; la seconde ne présente que cette particu larité  d’ê tre  plus 
grê le  et d ’avoir toutes ses crêtes plus considérablement développées.

Son M ulticrisina cupula  n ’est que notre forme stip ita ta  à pédicelle 
court dont la colonie est subdivisée en trois sous-colonies; il l’avait 
classé dans la famille des Crisiniclœ  à cause de l’absence de pores 
intermédiaires.

Cette espèce peut se subdiviser en trois formes principales :

Forma s tip ita ta , à pédicelle grêle, donnant plus ou moins brusquem ent 
naissance au bourrelet supérieur. (PI. IX, tig. 1.)

Forma in term edia , à pédicelle s’élargissant plus graduellement ju s ­
qu ’au bourre le t  supérieur (les figures 1 ,4 ,  de la planche DCCLXXVI 
de d’Orbigny). (PL IX, fig. 4 .)

Forma sessilis, à pédicelle peu développé; assez souvent, il semble 
être enfoui à l’in térieur du bourrelet. (PL IX, fig. 5; pl. X, fig. (>.)

L'espèce est très abondante à Faxe, dans les couches friables. 
D’Orbigny la signale du crétacé supérieur de Meudon, Féeamp et 
Sainte-Colombe.
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Lichenopora diadema, GoLlfuss.

1820. Ceriopora diadem a, Goldfuss, Pctref. P erm ., t. I, p. 30, pi. XI, fig. 12.
1839. —  —  Hagenow, M onogr. d . lliigenschcn K rcidceerst., p. 280.
1847. Lichenopora cum ulata, M ichelin, Iconoy r. Zoophyl., p. 319, pi. LXXV1I, 

fig-. 1.
1851. Defrancia disticha, Hagenow, B ry o z. d . M aestr. K reidcb., p. 42, pi. IV, 

fig. 1.
diadem a, Hagenow, ib id ., p. 43, pi. IV, fig. 2-3.

■— reticulata, Hagenow, ib id ., p. 43, pi. IV, fig. 4.
1S52. Actinopora disticha, d'Orbigny, Terrains crétacés, t. V, p. 703. 

lladiocavca reticulata, d'Orbigny, ib id ., t. V, p. 905.
Tecticavca boletiform is, d'Orbigny, ib id . , t. V, p. 991, pi. DCCLXXXT, 

fig. 8-12.
Iladiopora diadem a, d'Orbigny, ib id ., t. V, p. 990, pi. DCCLXXVI, 

fig. 9-11.
1803. — tabulifera, Römer, Beschreib. N  .-Deutsch. Tcrt. P o lyp .,  p. 228,

pi. XXXYI1, fig. 20.
1805. B uskia tabulifera, Reuss, Z. Fauna d. Deutsch. O bcroliy ., t. II, p. 077,

pi. VIII, fig. 1-4.
1809. — —  Reu ss, Paläon tolog. Studien üb. die d it. Tert. d . A lpen,

t. II, p. 09.
M idtitubigcra m icropora, Reuss, ibid. , t. II, pi. X X X V I, fig. 15 (nicht im  

Text).
1882. Actinopora disticha, Hamm, Cyclost. B ryoz. M acstr. K re id .,  p. 27.

lladiocavca diadem a, Hamm, ib id .,  p. 43.
1884. Lichenopora boletiform is, W aters, Foss, cyclost. B ryo z . f r .  A u stra lia , 

p. 695, pi. X X X I, fig. 20-21.

Les colonies ont la forme de disques, quelquefois réunis au nombre 
de deux jusqu’à dix ou même davantage; alors elles sont juxtaposées 
et superposées les unes aux autres. Le diamètre des disques est très 
variable ;  les colonies de Faxe varient en tre  3 et 8  millimètres; celles 
de Maestricht ont un diam ètre  a llan i jusqu’à 12 millimètres. Les 
côtes rayonnantes naissent du centre ou bien elles laissent une partie  
centrale non occupée par  elles. Ces côtes s’élèvent pou r  atte indre  un 
maximum près du bord externe. C’est à cet endroit que les zoécies 
viennent s’ouvrir ,  disposées pa r  lignées de deux à six; en dessous des 
côtes, on rem arque souvent des zoécies placées tout au tour  de la base 
des colonies. E n tre  les côtes, ainsi que sur la partie  centrale, on 
rem arque une quantité  de petits pores, quelquefois fermés par  un 
dépôt de matière caicarense pendant la vie de la colonie. Le nombre 
de côtes est très variable; les extrêmes observés su r  les spécimens de
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Maestricht sont douze et t ren te-deux; ceux de Faxe en présentent de 
douze à vingt-six. Toutes ne vont pas de la périphérie ju squ ’au centre; 
quelques-unes n ’a tte ignent que le q u a r t  ou le tiers du rayon.

Goldfuss, qui le prem ier signala cette espèce, identifia déjà les 
formes de Maestricht et celles de l’oligocène d ’A strup. Hagenow 
divisa les formes de Goldfuss en trois espèces : D efrancia d isticha , 
celles dont les crêtes rayonnantes ne portent que deux lignées de 
zoécies, naissent du centre et sont dépourvues de pores in term é­
d ia ires ;  D efrancia diadem a  p roprem ent dit, dont la partie  centrale 
est occupée pa r  des pores, dont les crêtes naissent en dehors de cet 
espace et porten t plus de deux lignées de zoécies; D efrancia reticu­
la ta , dont l ’espace central poreux est excavé et dont les côtes peu 
élevées ne portent chacune qu ’une seule lignée f1) de zoécies; nous 
ne doutons pas que cette espèce ne soit une forme usée.

Nous possédons plusieurs spécimens présentan t s im ultanément un 
nombre de deux à cinq lignées de zoécies par  côte ; de sorte que les 
D efrancia disticha  et diadem a  doivent de nouveau re n tre r  sous la 
même dénomination commune de Goldfuss.

En  1 8 6 2 ,  Römer sépara de ce groupe la forme d ’A strup, lui donna 
le nom de Radiopora tabulifera , et cela parce que les exemplaires du 
L im bourg  se présentent toujours sous forme de disques isolés, tandis 
que ceux d ’Astrup sont toujours des colonies composées. Les figures 
qu ’en donne cet au teur  nous semblent inexactes, peu précises, très 
confuses.

Reuss ( I 8 6 0 ) alla plus loin encore; il dit même que les formes de 
Maestricht et d’A strup sont, pour nous servir de son expression, 
« him m elweit verschieden » et fonda un nouveau genre ,  B uskia, 
pour les exemplaires d ’Astrup. Il figura trois colonies, dont la 
p rem ière  et la quatrièm e figure répondent à la diagnose que 
Hagenow  donna du D efrancia d iadem a, et la seconde à celle du 
D. d isticha  du même au teur .  Reuss, qui ne se souciait guère  
des espèces vivantes de bryozoaires, ignora bien sû r  qu ’Alder (2) 
avait déjà fondé, en 1 8 5 7 ,  un genre  de cténostomes sous le nom de 
Buskia  (3).

Lors d ’une excursion faite à Astrup, sous la direction de M. le

(1) La figure, cependant, donne plusieurs lignées de zoécies par côte.
(-) Catalogue o f  Zooph. o f  N orthum berland and D urham .
if) Heller (1867) institua encore un genre Buskea, qui doit probablement rentrer 

dans le genre Schizoporella. ( H e l l e r ,  B ryo z . d .A d r ia t.  Meeres, p. 89.)
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Dr Bölsche, nous avons retrouvé un exemplaire de l’espèce qui nous 
occupe, et nous avons pu nous com aincrc  que les deux formes ne 
font qu’une espèce. Toutefois, il est à rem arquer  que des environs 
d’Osnabriick aucune colonie simple n’a encore été signalée. En 
revanche, le crétacé du L imbourg, où l’espèce est commune, nous a 
fourni six colonies composées, affectant la forme considérée jusqu'ici 
comme propre à la localité d’A strup.

Le T e d i c ave a boletiform is , d ’O rb .,  n’est qu ’une colonie composée 
de trois disques superposés.

À Faxe, cette espèce se rencontre sous forme de colonies composées 
dans la couche friable. Elle est signalée du crétacé du L im bourg 
(Goldfuss), de Ciply (d’Orbigny), de l’île de Rugen (Ilagenow) ; de 
l’oligocène d ’Astrup (Goldfuss), de Bünde et de Ilildesheim (Römer).

Michelin la signale de Valduc et de Doué. Reuss la signale de 
leocène de Crosara, sous le nom de Bushia  tabulifera  et de M ultitu -  
bigera m icropora , sp. n . ;  il figura cette dernière  forme sans en 
donner une description.

Lichenopora Michelini, Hagenow.

18*20. Ceriopora diadem a, pr. p ., Goldfuss, P elre f. G erm ., t. I, p. 39, pi. XI, 
fig. 12, e, f.

1851. Defrancia M ichelin i, Hagenow, B ry o z . d . M aestr. K reidcb ., p. 42, pi. IV,
fig. 5.

1852. Discotubigera M ichelini, d’Orbigny, T errains crétacés, t. V, p. 758.
1882. Actinopora M ichelini, Hamm, Cyclost. B ry o z . d . Maest. K reideb., p. 27.

Cette espèce se présente sous forme de disques supportés pa r  un  
pédicelle. Les colonies ont un diamètre variant entre 3 et 7 milli­
mètres. La face supérieure  présente un nombre de crêtes peu élevé 
(de six à neuf) ; celles-ci sont composées d ’un  nombre variable de 
lignées de zoécies et elles vont en s’élargissant vers la partie  péri­
phérique. Nous n ’avons pas observé de pores intermédiaires. La face 
inférieure est lisse et n ’offre rien de particulier.

Hagenow a séparé cette forme du Ceriopora d iadem a , de Gold­
fuss, probablement à to r t ,  car  la présence d’un pédicelle si peu 
développé ne suffît pas pour légitim er la création d’une espèce. 
Cependant, nous ne voudrions pas les identifier, parce que nous ne 
possédons pas de formes intermédiaires.

En dehors des couches friables de Faxe, cette espèce n’est connue 
que de Maestricht (Hagenow).
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Lichenopora organisans, d’Orbigny.

1850. Lichenopora organisans, d’Orbigny, Terrains crétacés, t. V, pi. DCXLVI, 
fig. 9-12.

1852. R adiotubigera organisans, d’Orbigny, ib id ., p. 757, pi. id.

Les colonies ont Ín forme discoidale ; elles étaient habituellement 
fixées pa r  un  pédicelle très peu développé. La face supérieure  est 
plane ou quelque peu cupuliforme, à centre ombiliqué.

Les zoécies y sont disposées p a r  crêtes rayonnantes de longueurs  
différentes, o rdinairem ent sinueuses; les crêtes sont formées habituel­
lement pa r  une seule lignée de zoécies, parfois p a r  deux cependant, 
comme nous l’avons pu observer su r  une même colonie; toutes ces 
crêtes sont très rapprochées. La face inférieure offre un  système de 
lignes concentriques au tou r  du pédicelle.

Les colonies ont un d iam ètre  variant entre  2 et 6  millimètres dans 
nos échantillons.

Nous avons rencontré cette espèce dans les couches friables. D’O r­
bigny l’a signalée du crétacé supérieur de Fécamp, des Roches et de 
Saintes.

Lichenopora clavula, d’Orbigny.

1847. Domopora clavula, d’Orbigny, P ro d r. de pa i vont, stra tig r. un iv., t. II, p. 17G.
1852. —  —  d'Orbigny, Terrains crétacés, t. Y , p. 989, pi. DCXLYII,

fig . 1-11.

Les colonies se présentent sous forme de tiges non ramifiées, de 
2 à 3 millimètres de d iamètre. Elles sont composées d’un nom bre 
variable de sous-colonies. Chacune d’en tre  elles porte des crêtes 
rayonnantes présentant chacune une seule lignée d ’orifices; elles 
sont très serrées les unes contre les autres. Le centre de ces sous- 
colonies, un peu excavé, ainsi que les espaces situés entre  les crêtes, 
sont remplis par  des orifices. Cette espèce se rapproche beaucoup 
du Stell i por a B osquetiana , ILug., que M. Hineks (') a identifié avec 
le Domopora trunca ta , Flem. Peut-être  ces formes devraient-elles 
ren tre r  dans une même espèce.

Cette espèce se rencontre  à Faxe, dans les couches friables; d’Or­
bigny la signale du cénomanien du Mans ; M. Ubaghs, du maestrich- 
tien du Limbourg.

C) B ritish  m ar. P o ly s . ,  p. 481.
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II. — BRYOZOA CH EILOSTOM ATA

Famille : V INCULAR!DÆ.

Vincularia sculpta, d’Orbigny.

1850. Vincularia scalpta, d’Orbigny, Terrains crétacés, t. V, ]>. 72, pi. OCLV, 
Hg. IG-18.

Les colonies se présentent sous forme de petites branches ram i­
fiées d 'un diamètre de 0 .4  à 0 .9  millimètre. Les zoécies sont entou­
rées d'une ligne de bordure  élevée, qui entoure également l'orifice 
zoécial; celui-ci est semi-lunaire et a la forme de Steganoporella. Le 
d iamètre d ’une zoécie est de 0 . 2 b millimètre en moyenne, sa lon­
g ueu r  varie de 0 .7  à 1 millimètre. La mem brane calcaire qui forme 
la face supérieure  est lisse, et ne laisse apercevoir des pores qu'à un 
fort grossissement. Au-dessus de l’orifice se trouvent des capuchons 
peu développés, d'aspect tr iangula ire , e t à pointe dirigée vers le haut. 
Ils sont percés d ’une ouverture  circulaire. Ce sont, sans doute, des 
oécies. Quelquefois cependant, on ne distingue pas de capuchon 
triangula ire , et le pore seul existe; d’autres fois, le pore lui-même 
fait défaut. En dehors du lim sten  de Faxe, cette espèce est connue de 
la craie blanche de Nilion et de Tours (d’Orbigny).

Vincularia cretacea, d'Orbigny.

1850. Vincularia cretacea, d’Orbigny, lie r , et M ag. de Zool., p. 110 (fide d’Orb.).
1850. —  — d'Orbigny, Terrains crétacés, t. V, p. G3, pi. 1)C,

fig. 17-10.

Cette espèce se compose de ram eaux cylindriques d ’un diamètre 
de 0 .6  à 1 millimètre. Les zoécies sont peu distinctes à la surface; 
leurs orifices sont, très g rands ,  0 .3  à 0 .3 b  millimètre ; ils sont 
arrondis ou un peu aplatis à la partie  inférieure et sont distants les 
uns des autres de 0 .2  à 0 .3 b  millimètre. Ces zoécies sont disposées 
par  lignées a l te rnan tes ;  nos échantillons n’ont que qua tre  ou cinq 
lignées. La surface entre les orifices est g lab re ;  à peine distingue- 
t-on quelques traces de division en tre  les zoécies.
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Cette espèce est signalée du  crétacé supérieur de Fécamp (d’O rb i­
gny); nous l’avons trouvée dans le lim sten  de Faxe.

Vincularia regularis, d’Orbigny.

1850. Vincularia regularis, d’Orbigny, Hev. et M ag. de Zool., p. 110 (fiele d Orb. j.
1850. —  —  d'Orbigny, T errains crétacés, t. \  , p. 04 et 188,

pi. DC1, fig. 1-3.

Les colonies affectent la forme de petites branches de 0 .4  à 
0 .7  millimètre de d iamètre. Les zoécies, disposées p a r  lignées a lte r­
nantes, ont une forme hexagonale et sont plus développées dans le 
sens de la longueur ; une ligne de bordure  élevée les entoure. L’oriiice, 
qui occupe le q u a r t  de la longueur d’une zoécie,est placé au sommet ; 
il est arrondi en haut, t ronqué en bas. La m em brane calcaire est lisse et 
n ’est que peu développée au tour  de l’orifice. Les zoécies ont une lon­
gueur de 1 .25  à 1 .5  millimètre. Nous n’avons pas pu observer d’oécies.

Cette espèce est connue du crétacé supérieur de Royan, et de la 
craie blanche de Fécamp (d’Orbigny). A Faxe, elle se rencontre  dans 
le lim sten .

Vincularia canalifera, Hagenow.

1851. Vincularia canalifera, Hagenow, B ry o z . d . M aestr. K reideb ., p. 61, pi. VI,
fig. 14.

1851. —  — d’Orbigny, Terrains crétacés, t V, p. 188.

Cette espèce se présente sous forme de petites tiges de 0 .7  à 1 mil­
limètre de d iamètre. Les zoécies des colonies peu âgées ont une 
forme hexagonale; elles sont entourées d’une ligne de bordure  assez 
élevée,qui plus ta rd  se soude avec celles des zoécies voisines. L’orifice 
zoécial occupe une g rande  partie  de la m em brane calcaire ; il est 
a rrond i,  quelquefois un peu tronqué a l a  partie  inférieure et occupe 
la partie  supérieure  des zoécies. La m em brane calcaire se rétrécit en 
dessous de l’orifice. S u r  quelques zoécies, on rem arque , au-dessus de 
la ligne de bordure , un petit  pore, qui fait défaut dans la p lupart  
des échantillons. La longueur d ’une zoécie est de 0 .9  à 1.1 millimètre.

En dehors du lim sten  de Faxe, cette espèce est connue du crétacé 
du L im bourg  (Hagenow).

Vincularia areolata, Hagenow. PI. XIII, fig. 1.

1851. V incularia areolata, Hagenow, B ry o s . d. M aestr. K reideb ., p. 60, pi. VI,
fig. 12.

1851. —  —  d’Orbigny, Terrains crétacés, t. V, p. 188.
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Les colonies oni la forme de petites branches cylindriques de 0 .5  à 
0 .8  m illim ètre de d iam ètre . Les zoécies ont o rd inairem ent une forme 
losangique; leu r orifice est c ircu la ire  et placé à la partie  su p érieu re ; 
elles sont limitées p a r une ligne de b o rdu re  plus élevée à la partie  
supérieu re , qui en toure tout l’oritice. Ces lignes, cependant, ne sont 
pas toujours aussi rég u liè res ; quelquefois elles se prolongent au- 
dessus de l’orifice en une ligne unique qui se b ifurque après un p ar­
cours variable et va rejo indre de chaque côté les lignes de bordure 
des zoécies supérieures. Le péristom e est assez développé et présente 
souvent la forme infundibulée. La longueur des zoécies est de 0 .0  à 
0 .8  m illim ètre pour nos échantillons. Nous avons rencontré cette 
espèce dans les couches friables de Faxe et d’A nnelorp. H agenow  
l’avait déjà rencontrée à M aestricht.

Vincularia ogivalis, d'Orbigny.

1851. V inculavina ogivalis, d’Orbigny, T err, crétacés, t. V, p. 198, pi. DCLXXXIÍ, 
fig. 16-18.

Les petites b ranches sous lesquelles cette espèce se présente ont 
un diam ètre de 0 .0  à 0 .8  m illim ètre . Les zoécies sont hexagonales et 
entourées d’une ligne de bordure  élevée. L’orifice, placé à la p a rtie  
supérieure , en occupe le tie rs de la lo n g u eu r; il est a rrond i e t un 
peu tronqué à la p a rtie  inférieure . Au-dessus, on rem arque des capu­
chons, probablem ent les oéeies, a rrond is et se te rm in an t en bas p a r 
deux lignes qui vont re jo indre  la bo rdu re . L eur lace an té rieu re  est 
percée d’un pore. La longueur d’une zoécie est de 0 .5  à 0 .7  m illi­
m ètre.

En dehors des couches friables de Faxe, cette espèce est connue 
du crétacé supérieu r de Vendôme (d’O rbigny).

Fam ille : ESC11AK1DÆ.

Nous avons rencontré plusieurs espèces á 1 E schara , affectant tou­
jours la même forme. C’est la raison pour laquelle nous avons laissé 
subsister ce gen re , ainsi que le genre V incularia. Los caractères qui 
sont constants dans une catégorie de bryozoaires peuvent ê tre  variables
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dans une a u tre ; nous donnons quelques détails à ce sujet dans notre 
b rochure Pîiocane Bryozoën von Rhodos, qui est su r le point d ’ê tre  
publiée.

Eschara eurita, d’Orbigny.

1851. E schara eurita, d’Orbigny, Terrains crétacés, t. V, p. 174, pi. DCLXXVIII, 
fig. 16-18.

Les colonies se p résen ten t sous forme de tiges aplaties d’un d ia­
m ètre très variable. Les zoécies ont la form e du genre  Lepralia , tel 
que M. U incks l’a res tre in t. Elles sont ovales, tronquées à leu r partie  
inférieure p a r  le bord supérieu r de la zoécie sous-jacente. L eu r paroi 
est lisse et s’élève à la p a rtie  inférieure. L’orifice, qui occupe le tiers 
de la paroi zoéciale, est situé à la partie  an té rieu re  et a rrond i en 
hau t, un peu tronqué en bas ; il a son plus g rand  d iam ètre  dans l’axe 
longitud inal de la zoécie. E lles sont séparées les unes des au tres p ar 
un  é tro it sillon, peu p ro fond ; leu r d iam ètre  longitudinal est de 0 .6  
à 0 .8  m illim è tre ; le d iam ètre transversa l, de 0 .2 5  à 0 .3 5  m illi­
m ètre. Nous avons rencon tré  cette espèce dans les coucbes friables 
de F ax e ; d’O rbigny la signale du turonien de Sainte-M aure. Peut- 
ê tre  Y Eschara scindu la ta  de H agenow  est-elle la même espèce.

Eschara Desmaresti, Hagenow.

1851. Eschara D esm aresti, Hagenow, B n jo : .  d . M aestr. K reideb., p. 66, pi. VII, 
fig. 17.

1851. P orin a  filograna, pr. p ., d’Orbigny, T errains crétacés, t. V, p. 435.

La colonie se présen te en tiges aplaties de 3 à 5 m illim ètres de 
d iam ètre , ram ifiées d ichotom iquem ent. Les zoécies ont une surface 
losangique à la paroi supérieu re , qu i est un peu bom bée; au m ilieu 
ou à la p a rtie  supérieu re , est placé l’orifice a rro n d i. S u r la paroi 
supérieu re , on rem arque  souvent des stries rad ian tes. Les surfaces 
losangiques ont un d iam ètre  longitudinal de 0 .5  à 0 .7  m illim ètre ; 
l’orifice a 0 .1 7  m illim ètre de d iam ètre.

Nous avons rencon tré  cette espèce dans le calcaire de F ax e ; dans le 
crétacé du L im bourg , elle est assez com m une, et nous ne doutons pas 
qu’elle ne soit identique avec Y Eschara sem iste lla la , l la g . D’O rbigny 
réu n it sous le nom  de Porina filograna  tous les Escharœ  ram osæ  
in term ina tæ  de H agenow , à l’exception de Y Eschara p u silla . Évidem ­
m ent, c’est une e rre u r  m anifeste, e t, quoique nous adm ettions volon­
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tiers que Ilagenow  ait décrit p lusieurs formes usées comme des 
espèces nouvelles, nous ne saurions cependant laisser réunies tan t de 
formes différentes.

Fam ille : MEMBRANIPORIDAE.

Membranipora elliptica, Hagenow.

1839. Cellepora ellip tica , Hagenow, M o n o yr .d . Rüycnschen K rcidevcrst., p. 268, 
pi. IV, fig. 6.

1841. M arginaria  elliptica, Römer, Verstein. d. N orddeutsch. K r . ,  p. 13.
1842. — — Geinitz, C harakteristik  d . Sachs.-Böhm . K r . ,  p. 93,

pi. XXU, fig. 4-5. ,
?1S46. — — Reuss, Verstein. d . Böhm . K reideform ., t. II, p. 68,

pi. XV, fig. 17-18.
% — ostiolata, Reuss, ib id ., p. 69, pi. XV, fig. 14.

E scharina confluens, Reuss, ib id ., p. 68, pi. XV, fig. 22.
1847. M em branipora nobilis, Reuss, Foss. P o ly p , d . W iener. T ert., p. 98, pi. XI, 

fig. 21.
1847. — concatenata, d’Orbigny , P rodrom e d e paléont. s tra tig r .u n œ .,

t. II, p. 261.
1852. — elliptica  et M . nobilis, d'Orbigny, Terrains crétacés, t. V,

p. 541.
F lustrellaria  pustulosa, d'Orbigny, ib id ., t. V, p. 526, pi. DCCXXV, 

fig. 22-25.
M em branipora concatenata, d’Orbigny, ib id .,  t. V, p. 553, pi. DCCXXIX, 

fig. 5-6.
1852. — m onostachys, Busk, Catal. o f  the m ar. P o ly z . in  the B r it .

M us., p. 61, pi. LXX.
1852. F lu stra  d istans, Landsborough, P opu l. h ist. B rit. Zooph., p. 354.
1859. M em branipora monostachys, Busk, Cray. P o ly z .,  p. 31, pi. II, fig. 2.
1862. — — Hincks, Catal. o f  the Zooph. o f  S. Devon, p. 38.
1862. B iflu stra  d isjuncta, Gabb and  Horn, P o ly z . fr . the second, and tert. form at, 

o f  N . A.mcr., p. 153, pi. H, fig. 37.
1866. M em branipora concatenata, Reuss, F oram ., A nthos, u n d B r y o z . d . Deutsch.

Septaricnthones, p. 54, pi. VII, fig. 16.
1867. — p ilosa , forma M onostachys, Smitt, K ritisk  Fortechn., t. III,

p. 370 et 418.
1872. — elliptica, Reuss in  Geinitz, Elbthalgcbirge, t. I, p. 100,

pi. XXIV, fig. 3.
— concatenata, Reuss, ib id ., t. I, p. 101, pi. XXV, fig. 7.

1874. — elliptica, Reuss, ib id ., t. II, p. 128.
TOME XXI, 1SSG 1 7
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M em branipora elliptica, Reuss, Foss. B ry o z . d . O sterr.-U ngar. Miocâns,
t. I, p. 30, pi. IX, fig. 1 et 2.

1876. — — Novâk, B ryo z . d . B öhm . K re id e f ,  p. 13, pi. II,
fig. 11-16.

1877. — monostachys, Manzoni m  Fischer, Pliocène de Vile de
Rhodes, p. 61.

1880. — elliptica, Seguenza, F orm az. terz. d i Reggio, p. 80.
1881. — m onostachys, Hincks, H istory o f  the B ritish  M ar. P o ly z .,

p. 131,pi. XVII, fig. 1-4; pi. XVIII, fig. 1-4. 
1885. — — Pennington, B rit. Zooph., p. 239.

La colonie se présente sous la form e encroû tan te . Les zoécies sont 
ovales; leu r p a rtie  supérieure , un  peu é la rg ie , est plus élevée que la 
p a rtie  in férieu re , un  peu ré tréc ie. L ’aréa est ovale et occupe une 
g rande  p a rtie  de la surface zoéciale. S u r la paro i, on ne rem arque  ni 
dessins ni pores, sinon quelquefois un  seul pore placé près de la 
p artie  in férieu re  de l’a réa . Les zoécies ont un  d iam ètre  longitud inal 
varian t de 0 .5  à 0 .8  m illim ètre. P a r  leu r rapprochem ent plus
ou moins g ran d , les colonies p rennen t des form es assez variées.
Nous n ’avons jam ais pu  observer ni aviculaires su r les formes 
vivantes, ni v ib racu la ires; cependant, Reuss identifia son M arginaria  
ostiolata  avec le M. elliptica ; nous croyons p lu tô t que cette  form e doit 
re n tre r  dans le M. re ticu lu m , L .; la  figure de Reuss est très  confuse.

Cette espèce se rencon tre  depuis le cénom anien ju sq u ’à l’époque 
m oderne : cénom anien de P lauen  (Reuss), de Schillinge et de 
K am ajk (Novâk) ; dans le sénonien de l’île de R ugen  (H agenow ), de 
l’A llem agne (Röm er), de la Saxe (Reuss); dans le miocène de l’A utri- 
che-H ongrie (Reuss, M anzoni); dans le pliocène de Suffolk (W ood, 
Busk), de l’île de Rhodes (Manzoni); elle  vit encore su r les côtes 
d’A ngle terre , de Suède, etc.

Membranipora reticulum, Linné.

Nous avons donné la synonym ie de cette espèce ailleurs (*); ici, 
nous n’indiquerons que les formes crétacées qui se rap p o rten t à 
chacune des prétendues espèces.

Forma typica.

1847. M argin aria  concatenata, Reuss, Verst. cl. B öhm . K r .,  p. 69, pi. XV, fig. 16. 
? — ostiolata, Reuss, ib id ., p. 69, pi. XV, fig. 14.

(*) Plioccine B ryozocn von Rhodos.
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1851. F lustrellaria cretacea, d’Orbigny, Ten".crétacés, t. V, p. 519, pi DCCXXIV, 
lig. 5-8.

Les colonies ont la forme en croû tan te ; leu r face supérieure  
m ontre les ouvertures des arcas d ’un d iam ètre v arian t de 0 .3  à 
0 .7  m illim ètre. La paroi zoéciale n’est cpie peu développée à la partie  
supérieu re  et est à peine distincte en dehors du rebord  de l’aréa ; ce 
rebord  est lisse.

Form a Lacroixii, Audouin.

1851. M em branipora m arginata , d’Orbigny. T errains crétacés, t. V, p. 555, 
pi. DCCXXIX, fig. 13-14.

Cette forme se distingue de la précédente par la présence de tu b e r­
cules en assez g ran d  nom bre, serrés les uns contre les au tres su r le 
rebord  épaissi qui entoure l’aréa .

Le M. m arg ina ta , d ’O rb. .offre les mêmes caractères que les formes 
vivantes, et nous ne voyons nu llem ent en quoi cette  forme en serait 
d istincte. Le M. (F lustrellaria) granulosa, d ’O rb ., doit p robablem ent 
aussi lui être identifié.

Form a subtilimargo, Reuss.

1851. F lustrellaria  cyclopora, d’Orbigny, Terrains crétacés, t. V, p. 516, 
pi. DCCXX1II, fig. 10-13. (C’est la transition entre les 
formes subtilim argo  et typica.)

—  M eudoncnsis, d’Orbigny, ib id .,  t. V, p. 518, pi. DCCXXII1,
fig. 18-21.

—  hexagona, d'Orbigny, ib id .,  t. Y, p. 520, pi. DCCXXIV,
fig. 9-12.

—  ovalis, d’Orbigny, ib id ., t. V, p. 521, pi. DCCXXIV, fig. 17-20. 
1872. M em branipora d ila ta ta , Reuss, Elbtlialgcbirgc, 1.1, p. 100, pi. XXIV, fig. 2

(non M . subtilim argo, Reuss. ib id .,  p. 100, pi. XXIV, fig. 3).

Cette forme est caractérisée p ar la présence d’aréas sans rebord ; la 
paroi supérieure est plus ou moins convexe, et les zoécies sont séparées 
les unes des au tres p a r des sillons étro its et profonds. Il est probable 
que d ’au tres formes, décrites p a r d’O rbigny des te rra in s  crétacés de 
F rance, devront re n tre r  dans cette catégorie.

Les formes citées plus hau t proviennent toutes des couches friables 
de Faxe, et nous avons rencontré  toutes les differences signalées par 
d’O rbigny comme caractères spécifiques.

Cette espèce est connue du crétacé sénûnien de R ugen (Hagenow)
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et de la Bohême (Reuss), de l’éocène de la B avière (Koschinsky) et de 
M ons(M eunier et Pergens), de l’oligocène d ’A strup  et de Bunde(Reuss), 
du miocène de l’Italie  (Seguenza), de l’A utriche-IIongrie  (Reuss) et 
du T âsm ajdan, près B elgrade (Pergens), du pliocène d’A ng le terre  
(Busk), d’A nvers (Houzeau), de l’Italie  (Manzoni, Seguenza), de l’île 
de Sicile (W aters), de la Corse (Locard), de l’île de Rhodes (Manzoni). 
E lle vit encore dans la M éditerranée, les côtes d ’A ng le terre , de 
Suède, de N orvège, de B elgique, de H ollande, d’A m érique, de la 
m er N oire, etc.

Membranipora lacrymopora, d’Orbigny.

1851. B iflu stra  lacrym opora , d’Orbigny, T err, crétacés, t. V, p. 274, pi. DCXCY, 
fig. 1-3.

Cette espèce se rapproche du M em branipora reticu lum  form a subti­
lim argo. E lle s’en d istingue p a r le d iam ètre  long itud inal, p lus con­
sidérable (0 .8  à 1 .2  m illim ètre), p a r un développem ent inégal de la 
paroi supérieu re  et p a r  un  aréa oblong, arro n d i en h au t, pointu  en 
bas. D’O rb igny  signale cette espèce du crétacé supérieu r de Saintes, 
T ours, Fécam p, etc. ; à Faxe, elle se rencontre  dans le lim sten .

Membranipora angulosa, Reuss.

1847. Cellepora angulosa, Reuss, Foss. P o lyp a r. d . W iener T crt., p. 93, pi. XI, 
fig. 10.

1858. 'Membranipora antiqua, Busk, On some M adeiran P o lyzo a , p. 261.
I860. — angulosa, Reuss, A ltère T ertiârsch . d . A lpen , t. II, p. 41,

50, pi. XXIX, fig. 9-11.
1870. — — Manzoni, B ryo zo i fossili ita l. (4ta contr.), p. 9,

pi. II, fig. 10.
1873. M ollia antiqua, Smitt, F loridan B ryozoa , t. II, p. 12, pi. II, fig. 73.
1875. M em branipora angulosa, Manzoni, B ryo zo i p lioc . d i Castrocaro, p. 8,

pi. II, fig. 11.
— W aters, B ryozoa  from the p lioc. o f  Bruccoli, p. 4.
— W aters, B ryozoa  o f  the bay of N aples, p. 122, 

pi. XIII, fig. 3.
— Seguenza, F orm as, te r z . d i R eggio, p. 81, 128, 

198, 294, 328, 368.
— Meunier et Pergens, B ryo z. du  syst, m ontien, 

p. 8, pi. III, fig. 6.

Les colonies que nous possédons sont toutes encroû tan tes. Les 
zoécies sont hexagonales ou pentagonales, séparées dans le jeune  âge

1878.
1879.

1880. 

1886.
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p a r  un sillon étroit el profond; dans un  âge plus availed, co sillon 
d isp ara ît, el les bords des zoécies voisines se soudent en crête . Les 
bords sont élevés, et la surface supérieu re  est concave. L’ouverture  
laissée au milieu est ovale ou bien trian g u la ire  [M em braniporaantiqua, 
Busk), ou irrégu liè re . La paroi supérieure  est lisse ou g ra n u lé e ; l’o ri­
fice est placé habituellem ent au cen tre , quelquefois cependant à la 
partie  supérieure , ce qui nous fait douter si c’est bien la même espèce 
que R euss figura de l’éocène des Alpes, et que nous avons figurée de 
M ons. Quoi q u ’il en soit, on rencon tre  à Faxe, dans les couches 
friables, les deux variétés.

L'espèce est signalée de l’éocène de Mons (M eunier et Pergens) et 
du Vicentin (Reuss), du miocène de l'A utriche-H ongrie (Reuss) et de 
l’Italie  (Seguenza), du pliocène de l’Italie  (Manzoni), de l’île de Rhodes 
(Pergens) et de l’île de Sicile (W aters). E lle vit encore p rès de l’île 
de M adère (Busk), dans la M éditerranée (W aters) et su r les côtes est 
de l’A m érique (Smitt).

Membranipora eiegans, Hagenow.

1851. Siphonella gracilis èt S. elegans, Hagenow. B rt/oz. d . M acstr. K rcidéb., 
p. 84, pi. VI, fig. 7 (').

1851. Sem i flustrella  g rac ilis , d’Orbigny, T errains crétacés, t. V, p. 563.
E scharinella  baculina, d’Orbigny, ib id ., t. V, p. 203, pi. DCLXXXIII, 

fig. 8-10.

Le genre  Siphonella  fut fondé p a r H agenow  à cause de l’é ta t creux 
des tiges, qu'il considéra comme carac tère  stable. Ce sont des Vincu­
laria  à axe creux , d it cet au teu r. Déjà, au début de nos recherches 
sur les bryozoaires du crétacé du L im bourg , nous nous étions aperçus 
de l’instabilité de ce ca rac tère ; nous trouvions des Siphonella  avec 
les caractères de Vincularia  à axe p le in . Nous avons rencon tré  
des échantillons creux à un  bout, tandis que l’au tre  ne l’éta it plus 
du tou t. On voit donc clairem ent que le g en re  Siphonella  do it ê tre  
aboli.

Les colonies que nous possédons ont toutes la form e de petites 
branches cy lindriques ou ap la ties, d 'un  d iam ètre  v a rian t de 0 .8  à 
1 .5  m illim ètre. Les zoécies sont hexagonales, un peu arrond ies en 
hau t, rétrécies en b as; elles sont entourées d’un rebord  sa illan t, 
soudé en crête avec ceux des zoécies voisines. L ’aréa est rem pli, à la

C) Le texte porte : Siphonella elegans ; l’explication de la planche : S. g ra c ilis .
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partie  in férieu re , p a r  une m em brane calcaire et p résen te , à la 
p a rtie  supérieu re , l’orifice zoécial ovale et u n  peu tronqué en bas. 
S u r la p a rtie  supérieu re  du reb o rd , on rem arq u e  un p e tit pore qui 
ne fait défaut dans aucun  de nos spécim ens ; il ren ferm ait probable­
m ent un  v ib racu la ire .

H agenow  signala  cette espèce de M aestricht ; nous l’avons encore 
rencon trée  à P etit-L anaye et à F auq u em o n t; d ’O rbigny l’a trouvée 
dans le crétacé supérieu r de Fécam p ; à Faxe, elle se rencon tre  dans 
les couches friables.

Amphiblestrum formosum, var. confertum , Seguenza, pi. X III, fig. 5.

1880. M em branipora form osa, var. conferta, Seguenza, F orm az. terz . d i Reggio, 
p. 81, pi. VIII, fig. 8.

Le gen re  A m p h ib lestru m , de G ray, a encore été nom m é Peritei- 
chism a  p a r  Koschinsky. Les colonies sont enero Citantes ; c’est la seule 
form e sous laquelle nous ayons trouvé cette espèce. Les zoécies ovales 
sont entourées d’une crête  élevée et tronquées à leu r p artie  inférieure 
p a r les crêtes des zoécies sous-jacentes. E lles sont disposées p a r 
lignées longitud inales a lte rn an tes . L ’aréa est couvert en g rande  
p artie  p a r  une m em brane calcaire située assez profondém ent en des­
sous du bord supérieu r de la crête . P rès de l’orifice, qui est plus ou 
m oins régu liè rem en t trifo lié , sont placés deux processus trian g u la ires  
qui le divisent en deux parties. Les parois sont lisses, ainsi que la 
m em brane calcaire. Les zoécies ont une longueur de 0 .2  à 0 .4  m il­
lim ètre . Cette varié té  a une g ran d e  ressem blance avec l’i l ,  crustu- 
len tum , Goldfuss f1), de M aestricht, qui n ’en diffère que p a r  la p ré ­
sence de sillons en tre  les rebords élevés. A Faxe, nous n ’avons pas 
trouvé de spécim en où ce sillon existât.

Cette espèce se rencon tre  dans les couches friables de F axe; 
Seguenza l’a signalée de l’étage helvétien d ’A m buli.

Amphiblestrum bidens, Hagenow, pi. X lll , fig. 6.

1847. Cellepora hippocrepis, Reuss, Foss. P o ly p , cíes W iener T ert,, p. 94, 
pi. XI, fig. 14.

1850. — subhippocrepis, d’Orbigny, Terrains crétacés, t. V, p. 398.
1851. — b iden s,Hagenow, B ry o z . d . M aestr. K reideb ., p. 92, pi. XI, fig. 16.

(*) Cellepora crustulensa, Goldfuss, P etref. G erm ., 1 .1, p. 27, pi. IX, fig. 6.
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1859. M em branipora bidens, Busk, Crag Polyzoa, p. 34, pi. II, fig. 4.
1 8 7 4 . — — Reuss, B ry o z . d . Oster.-Ungar. Miocáns, t. I, p. 43,

pi. X, fig. 10-11.
1875. — — Manzoni, B ry o z . del plioc. antico d i Castrocaro,

p. 15, pi. II. fig. 1G.
1877. — — Manzoni in  Fischer, Pliocène de Rhodes, p. 61.
1878. — — W ators, B ry o z . f r .  thcp lioc . o f  Bruccoli, p. 4G7.
1880. — — Seguenza, F orm az. terz. d i Reggio, p. 80, 128,

198, 368.
1885. P eritcichism a bidens, Koschinsky, B ryo z. d . ültcr. Tert. B ayerns, p. 27.

? M em branipora hippocrepis, W aters, va riis  seri p lis .

Les colonies que  nous possédons sont toutes encroûtan tes. Les 
zoécies, disposées p a r lignées a lte rnan tes, ont la form e ovale; elles 
sont entourées d’un rebord  sa illan t. L’aréa est en g ran d e  partie  recou­
vert p a r  une m em brane calcareuse, qu i, dans les exem plaires de 
Faxe, ne laisse qu ’un petit orifice. Celui-ci est souvent divisé en tro is 
parties p a r deux dents proém inentes de la lam e calcareuse ; que lq u e­
fois, ces dents n’existent pas; d’au tres fois, nous en avons observé trois. 
L’orifice est term inal ; la m em brane calcareuse est légèrem ent bombée 
dans les spécim ens du D anem ark.

M. W aters a , dans ces dern ières années, réun i sous un  seul nom 
les M. hippocrepis et M. bidens;  nous croyons que ces espèces sont 
différentes : le M. hippocrepis  possède assez bien d’aviculaires, et la 
m em brane calcareuse rem onte au -devant des parties la térales de l’o ri­
fice, qui a la form e d ’un croissant.

Cette espèce se rencontre  à Faxe dans le lim sten , dans le sénonien 
de l’île de R ugen (Hagenow), dans le crétacé de M aestricht (Ilage- 
now), dans l’éocène de la Bavière (Koschinsky), dans le miocène de 
l’Ita lie  (Seguenza) et de l’A utriche-IIongrie  (Reuss), dans la  mollasse 
de C ucuron(Fischer), dans le pliocène de l’Italie  (Manzoni, Seguenza), 
de la Sicile (W aters) et de l’île de Rhodes (Manzoni).

Amphiblestrum Delarueanum, d'Orbigny.

1850. Eschara Dclarueana, d’Orbigny, T errains crétacés, t. V, p. 105, pi. DCII, 
fig. 6-8; pi. DCLXXIII, fig. 8.

Les colonies ont la  form e Sem ieschara. Les zoécies sont plus ou 
moins losangiques, arrondies en arcades en h au t, rétrécies en bas. 
Elles sont entourées d’une crête élevée, confondue avec celles des 
zoécies voisines. L’aréa est occupé à la p artie  in férieure  p a r une 
m em brane calcaire. L’orifice, placé à la  p artie  supérieu re , est assez
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g ran d  et offre la form e d’un  tr ian g le ; quelquefois, cependant, une 
proém inence s’est développée à sa base. Les dim ensions des zoécies 
varien t de 0 .6  à 0 .8  m illim ètre pour la longueur et de 0 .4  à 0 .5  m il­
lim ètre  pour le d iam ètre transversa l. Cette espèce se rencon tre  à 
Faxe dans le lim sten  ; d’O rbigny l’a décrite  du crétacé supérieu r de 
Royan.

Foveolaria Lundgreni, nov. sp ., pi. XI, fig. 3.

Les colonies ont la form e de petites tiges cylindriques. A l’exté­
r ie u r, on n’aperçoit pas de lignes lim itan t le parcours des zoécies; la 
surface est lisse, sans pores ni g ranu la tions. Les orifices ont des 
dim ensions moyennes et leu r plus g ran d  axe est dans le sens tra n s ­
versal des tiges. Im m édiatem ent au-dessous des orifices, sont placées 
les loges aviculaires non sessiles dans cette espèce ; elles se p ro je tten t 
en dehors et en h au t, de telle sorte que leu r p a rtie  supérieu re  dépasse 
souvent la lim ite supérieure  de l’orifice.

Quoique Busk (]) a it fondé son genre Foveolaria pour les espèces à 
aviculaires sessiles, nous ne croyons pas devoir faire un genre  nou­
veau pour les espèces à aviculaires pédoncules ; dans quelques espèces 
de Cellepora, on voit d’ailleurs des colonies qui po rten t les deux 
form es.

Nous possédons cette espèce du lim sten  de Faxe et d ’A nneto rp , en 
Scanie.

(1) Challenger Report. P o ly zo a , p. 68, I8S4.



PLANCHE IX

Figures.
1. llad iopora  urnula, d’Orbigny, forma stip ita ta , nob., p. 225 (grossissement,

20 diamètres).
2. — — d’Orbigny, une des crêtes s’est .allongée pour donner nais­

sance à une nouvelle colonie.
3. — — d’Orbigny, forme à deux sous-colonies, intermédiaires

entre nos formes stip ita ta  et in term edia.
4. — — d’Orbigny, fragment â trois sous-colonies.
5. — — d’Orbigny, forma sessilis, nob.

\
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PLANCHE X

Figures.
1. Entalophora proboscidea, Edwards, exemplaire très jeune, p. 202 (grossisse­

ment, 25 diamètres).
2-4. — — Edwards, colonies de plus en plus âgées (grossis­

sement, 25 diamètres).
5. Tubcrculipora Ostrupi, nob., p. 220 (grossissement, 15 diamètres).
0. Radiopora urnula, d’Orbigny, forma dessilis, nob., vue en dessous, p. 225. 

(grossissement, 11 diamètres).
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PLANCHE Xi

Figures.
1. Idm onea dorsata, Flagenow, var. faxeensis, nob., p. 216 (grossissement,

22 diamètres) :

a) Vue postérieure de l’échantillon qui forme la transition de notre
variété avec l’espèce type ;

b) Vue antérieure du même fragment ;
c) Autre fragment ;
d) Contour transversal habituel ;
e) Contour transversal de la partie supérieure.

2. Spiropora vertebralis, Stoliczka, p. 210 (grossissement, 22 diamètres).
3. Foveolaria Lunclpreni, nob., p. 242 (grossissement, 22 diamètres).

\
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PLANCHE XIII

Figures.
1. Vincularia areolata, Hagenow, p. 232 (grossissement, 30 diamètres).
2. H ornera Steenstrupi, nob., colonie jeune, p. 218 (grossissement, 22 diamètres):

a) Vue postérieure ;
b) Vue antérieure.

3. H ortiera Steenstrupi, nob., vue de côté.
4. — — nob., autre colonie, plus âgée, vue de côté (grossisse­

ment, 25 diamètres).
5. A m phiblestrum  form osum , Reuss, var. confertum, Seguenza, p. 240 (gros­

sissement, 20 diamètres).
6. — bidens, var., Hagenow, p. 240(grossissement, 20 diamètres).
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